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Y _ cette Reine Zarah, par la con- 
Flormite qu on trouva ave. la. 
{ Duchcſle de Marlborough; 
Mau comme quel quer- uns ſe trou- 
1 Voient encore embaraſſes ſur let 
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Erous les Royaumes da mon- 
de, il ne s'en trouve aucun 
3 hui qui ſoit plus rempli 
d'ayantures que celui d' Albigion, 
dont le commerce & ta copteſpon- 
dance $'etend de tous cotes ; de 
ſorce que les habitans en ſont auſſi 
renommes z , pour la politique, dans 
les pays Etrangers, que les Aoſco- 
wires le font cl der eur + la br | 
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3 Hiſtoire [ecrette 
lanretie. La jeuneſſe dece Royaumez 
Eticouragee par: l'exemple des Pe- 
res, aſpire avx premieres charges 
de VErat , pendant qu'elle eſt en- 
core ſoumiſe à la diſcipline de ſes 
Maäitres: & les Apprentifs affectent 
Lair de Mifiſtre d'Etat, avant que 
d'avoir apptis le miſtere de leurs 
profeſſions. F N 
Les Attiſans du plus bas rang, 
prerendent qu'il leur eſt permis de 
vilifier ceux qui ſont au deſſus 
d' eux, & de depoſer les Miniſttes 
avec la meme libertè qu'ils prennent , 
du tabac. Les Chatetiers & les Sa- 
vetiers dreſſent des Articles de Paix 
& de Guerre en prenant du Caffé, 
& font des Traites de Partage fans 
facon ; Enun mot, du Prince juſ- 
qu'au Berger, tout le monde y jouis. 
de {a liberté naturelle, ſoit que cela 
: procede de la nature du climat , ou 
du temperament dy peuple. Quoi 
qu'il en ſoit , je ſuis pexſuadè que 
les peuples agiſſent, plus ou moins; 
ſelon les regles & les loix du Gous 
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dela Reine Zarab. 5 
La famcuſe, Zarah, dune race 
obſcure , naquit ſous le. Regne de 


Roland, Roi d' Albigion, le Prince 


du monde le plus galant, & dans 5 
un tems ou la galanterie Eroir: telle- 
ment en vogue, qu'il n'etoit pas 
plus naturel de vivte que d'aimer: 
auſſi ſceut- elle en profiter plus que 
perſonne du monde; Sa Mere peni- 


1 ſe „femme d'aſſes bas lieu, mais fort 


inttiguante, connoiſſoit parfaite- 
ment bien ſon monde, & ne ne- 
gligeoit nullement ſes proptes inte- 
| xets, Quoi qu'elle n'eur pas naturel- 
lemenr trop deſprit , elle ſuppleoir 
A ce de faut par une certaine adteſſe 
pe à de certaines femmes, 
& par ce moyeu elle gagnoit les 
cœurs de tous ceux qui la frequen- 
17 


Zarah devint bien-töòt l'objet de 
admiration de tous ceux qui con- 


noiſſoient (a naiſſance & ſon édu- 
| cation: Sa Mere avoit ptis ſoin de- 
bai apprendre Vart d'engager & de 


charmer les cœurs, & comme elle: 
ayoit beaucoup dieſprit & de beau- 
3 TEES 


4 Hiſtoire ſecretis 

16, elle ne manqua pas de ſe faire 
aimer de tout le monde. Il fe ren- 
contra en ce tems- là à la Cour, un 
Gentilhomme nommé Hippolit e, 
jeune, bien fait & de bonne Fa- 
mille, lequel $'etoit fait aimer de 
pluſieurs femmes, que Von diſoit 
mème qui avoient fait ſa fortune. 
Zarah Vayant vi deux ou trois fois 
au bal:, diverriſſement ordinaire en. 
ce tems. ]2;, en fut charmee :. Hippo- 
lite danſoit parfaitement bien, & ne 
manquoit jamais de s'attitet les ap- 
plaudiſſemens de tout le monde: il; 
ne faiſoit pas un pas qui ne füt ap- 
plaudi de tous ceux qui le voyoient, 
& dont le cœùr de Zarab ne füt 
ſenſiblement rouche ; Il n'eſt mème 
Pas extraordinaire qu'elle ſe rendit 
à un ſi grand metite. Elle reſſentoit 


que tout le monde faiſoit à Hippo- 


lite, & des qu'elle le perdoit de viie- WM 


elle devenoir penſive & melancoli. 


que, dont ſa Mere ne fut pas des 


dernieres à s' appercevoir. Elle per- 


dit inſenſiblement lappetit & les re- 


£ 


une joye inexptimable des honneurs- 
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dela: Reine Zara li. 7 
pos, ce qui donna beaucoup d'in- 
quietude a VPindulgente yeniſe, qui 
n'avoit rien tant à cœur que la ſan- 
te & la ſatisfaction de (a Fille. La 
langucur ou elle la voyoit, lui don- 
noit une douleur mortelle , n'en- 
pouvant devinet la cauſe & ne pou- 
vant s' imaginer par quelle raiſon 
elle lui en en faiſoit un ſecret, Ce- 
pendant Vamoureuſe Zarah periſ- 
ſant à vue d'œil, ſa bonne Mere 
redoubla ſes ſoins & ſes tendreſſes 3 
Enfin elle la preſſa ſi inſtamment de 
lui apprendre la cauſe de ſa douleur 
& l'aſſura tellement qu'elle mettroĩt 
tout en uſage pour la ſatisfaire , 
au cas qu'elle procedar de l'amour 
qu'elle fut obligee d'ouvrir ſon. 
ceur à une Mere ſi indulgente & 
qui flattoit fi agteablement ſes de- 


Hippolite, $'Ecria cette Belle avec: 
beaucou p.d'eryportement & de ten 


Kàreſſe ,, eſt de tous les hommes le; 
plus aimable à mes yeux & le- 


A 
- 


„ plus accompli ] Mais helas 1 it: 


aim Clelie, & il en eſt aimè &: 


* n 

2 vous ne connoiſſez que trop 18: 
„ pouvoir & la beaute de cette Ri- 
>» vale; & que la qualité de Maftreſ- 
>» ſe du Roi qu'elle poſſede, lui don-- 
3» ne mille avantages ſur moi , pour: 
5 flatter ſon cœut & ſon ambition. 
55 Clelie aime paſfionnẽment Hippo- | 
»» lite, & elle n'aime le Roi qu au- 
„ tant que ſes pareilles ont accou- 
„ rumd de le faire, c'eſt à dire, au- 
5 tant que le pouyoir d'un Monar- 
„ que peut: Vobliger- à aimer un 
„ homme, à qui elle doit toute 
»» ſon clevation. Bien que cette 
Dame gouverne ce Monarque avec. 
un pouvoir abfolu, elle eſt dechi- 
e par la paſſion qu'elle ſent aw: | 
plus haut point de ſa gloire, pour 
un homme qui a ſcu Faſſervir par 
fon propre merite. Auſſi Clelie- 
n'eut- elle pas plitor jettè les yeux: . 
far Hippolite, qu'elle oublia tout 
ce qu elle devoit A. ſon bienfai«. 
teur. e , 

Elle ne regarde plus les bontes: 

du Roi que comme des choſes qui 
Ai ſont deuẽs , ou du moins, dong 
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de la Reine Zarah; © 
5 elle s acquite ſufſiſamment par la. 
reconnoiſſance exterieure & ſapet - 
E ficielle qu'elle laien marque. Elle fe- 
E dit meme qu'il ne fauroit avec juſti- 
ce, la blamer-de-n'avoir point da- 
5 mour pour: lui, paifqu'il ne doit 
sen prendre qu lui- mẽme, qui 
— n'a pas Part de ſe faire aimer. C'eſt? 
— 12 ordinairement le deſtin des Mo- 
. narques amoureux: lotſqu'ils fone: 
. auprès de leurs Maitreſles-, ils ſe 
. deſarment de cette Majefte', qui 
ebloũit les yeux & qui charme las 
ces: ils ſe. negligent & fe. ten- 
> dent ſi familiers auptés d'elles 
a qu'elles s aceoutument inſenſi kle⸗ 
* ment à les traiter comme les auttea- 
r um - ũ “!“ 
. Nonobſtant toute la gloĩire & le: - 
:- pelaiſir que ſc fait une femme ambi- 
4 ticuſe,, de voir tous les jours I ſes 
t. pieds une perfonne qui commande 
— à tous les autres; Les Monatquea 
25 ne ſauroient ſans ſe tromper ſou- 
3 vent, faire fonds ſur la fidelitè de- 
i. EKors Maitreſſes: il n'y a qu'une pa- 


en violente qui pniſſe fixer. lb: 
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T Hiſtoire ſecretee 
aur d'une femme, Vambition ſeus 
le n'en eſt pas un gage ſuffiſant, & 
les Ptinces doivent plus ſouvent 
leurs conquètes amoureuſes à leur 
qualits qu'à leur merite ; auſſi ne 
$*crendent-elles guete que ſur des 
choſes- exterieures & groſſieres, 
parce que l'amour & l'inclination 
ne rrouvant rien qui reponde a leur 
attente „la pompe & la ſplendeur 
ne pouvant en ſatisfaire les deſirs 
oherchent ailleurs dequoi ſe ſatis- 
faire, | | „ 8 
55 Si c'eſt là tout > (- repliqua Je- 
o niſe , cette Mere paſſionni e,). 
„ ceſſez de vous allarmer, je ſais. x 
v venuè a bout de choſes bien plus 
„ difficiles: Comme Hippolite eſt 
5 brave & qu'il a le cœur bien pla- 
z cé , ilſe laſſeta bien-tôt d'erre 4 
_ 5, une femme, laquelle apiès avoir 
55 ſacriſiè ſon propre honneur au 
3 Roi ſon Maitre, ne ſauroit faire 
„ beaucoup d' impreſſion ſur ſon 
3 cœut: il ſera meme bien aiſe da 
voir ce pretexte de diſpoſer der 
4s {es hienfaits, en faveur dune anz 
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de la Reine Zarah. 5 
5, tre femme, dont la beauté & la 
75 fidelitè ſatisferont en meme tems 
39 ſon cœur & ſon ambirion. Car 
„ enfin i] eſt natutel aux hommes 
„ qui aiment le plaiſir, de cherit 
ceux qui ſont de leur propre 


„ choix. De forte qu il ne ſera pas. 
55 dickelle, one v l , de trou- 


„ vet un milieu pour ſatisfaite vo» 
a tre amonr & mon ambition. | 

Teniſe ſe ſervit de toute ſon adteſ- 
fe pour en venir à bout. Elle fit en 
ſorte que la premiere fois que Clel:e* 
vit Zarah à la Cour „ elle en fut ſt 
charmee qu'elle Finvita à ſon apar- 
tement, Etant bien Eloignee de ſon- 
ger qu'elle fut (a Rivale: Zarah ac- 


W ccpta cet offre avec joye, & la nuit 


etant venue, Hippolite ſe rendit à. 
ſon ordinaire à Vapartement de 
Clelie: Jamais ſurpriſe ne fut Egale- 
à celle de Zarah, à la veuꝭ de l'hom- 


we da monde qui lui étoit le plus 


cher, lequel s'avangoit vers elle 


= avec tous les avantages d'un heu- 


reux Amanr, ſans qu'elle pit si- 
maginer le ſujet de. fa. venus, &: 


„ 


10 Hiſtoire ſecreibte 
Clelie tant ſortie pour ſe rendre 1 
Lapartement du Roi, qui Vayoir 
enyoye chercher. Hippolite Sapper-_ 
Cut de (a ſurpriſe , & for fi _charme 
de fa beauté, qu'il demeura les 
yeux fixes ſur elle, ſans pouvoir ou- 
vrir la bouche, tant il ètoit tranſ- 
porte d'amour. Cependant ayant 
un peu repris ſes elprits, il fit un 
effort voyanr la coufuſion oh. etoit 
Sarah, & rompit le ſilence, en lui 
diſant. „ Jamais ſurptiſe ne fut 
„ Egale Ala mienne, Madame, 4 la 
„ veue de vos beautez: Elle eſt telle 
„ que j'ai de la peine à me pet ſuadet 
>, la realite de ce que je vois , bien 
„que mon cœur tache de $'en 
„ flater, Eclairciſſeʒ mes doures, MW 
„Madame , & mw'aprenez fi ces E 
„lieux ſont enchantez ? C'étoit 
effectivement un lieu ſpacieux & 
frais, pour ſe derober aux chaleuts 
de l'EtE. On y voyoit pluſieurs ſie- 
1 ges de gazons, entourez de Jaſmins. 
if & dautres plantes odotiferentes: 
: en un mot, c<toit un lieu que le 
Koi ayoit choiſi pour ſes plaiſirs. 
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| de la Reine Zarah. | 11 
Zarah Cy toit couchee , & comme 
il n'y a rien de ſi chatmant que la 
vuẽ d'une belle femme en cet etat, 
il en fut tellement &ptis qu"l ne ſca- 
voit on il Etoit ni ce qu'il faiſoit. 
Zarah ayant enfin recouvre Vaſage 
de la parole, dont elle ſavoit, afles 
bien ſe ſervit en d'autres occaſions; 
wi repondit qu'il faloit qu'il la prit 
pour une autre: Car enfin, lui dit. elle, 
„ie ignore pas que Clelie eſt la 
, perſonne à qui s'adteſſent toutes — 
2» ces douceurs. Favouè, Madame; 


„ vepliqua-t'il, que Clelie eſt ma 


„„ Maitreſſe; mais la paſſion que 
„j'ai pour elle, n'eſt pas à l'epreu- 
, ve de vos chatmes, qui mien inſpiꝰ 
„ rent une autre, qui effacent tous les 
ST > fiens , & dont la force & la vie- 
IT >> lence ſuffiſent pour me ſervir 


9 |,» d'excuſe & me faire paſſer pardeſ- 


, {os toutes les conſiderations du 
, devoir & de Vinteree, 
= Z2xrah ravie d'entendre les paror 
les paſſionnces d' Hippolite, lui dit; 
Que bien qu'elle fut perſuadée de 
„ {a generoſité & de ſon mexite, elle 
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17 Hiſtoi re fecrette 


2» ſavoit bien auſſi qu'on ne pou- 


-», voit faire aucun fonds ſut un 
+» cœur ſi ſujet au changement, qui 


2» ſe donnoit avec tant de facilite,, 


& qui ne trouvoit rien en amour 
de plus charmant que la varieté. 
»» Il ſe peut, ajeuta- t elle, que vous 


n m aimiez aujourd'hui, mais vous 
„ en almerez peut etre une autre 

» dans deux jours ; Et vous auriez WW 
2 lieu de m'accuſer de preſomption 
3» ſi je pretendois que vous me fuſ- 


v ſiez plus fidele que vous ne Veres 
On pourra''s*&ronner que deux 
perſonnes qui ſe connoilloient f 
peu, ſe patlaſſent avec tant de fa- 


miliarité ala premiere rencontre: 


Mais il faut ſgavoir que l'amour fait 
bien plas de progtès En ce pays. l 


que dans le notre , on les vents, la 


neige & la pluye lui engourdiſſent 


les ailes, & interrompent la rapidi- 


ti de ſon vol. Car c' eſti la coutume Fi: 


des Grands de ce pays 1a , quizn'ont 
point d' inclination pafticuliere pour 
une femme, d en changer tous les 

| F jours, 
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de l Nees arab. 15: 
jaurs de da qhenc hes le plaiſit dans. 
lavatie ton ap res/avoir perdur! le ve 
ritable got de aõ6Ü 1 
Pendant que ces denn amans, & 
doient entierement oc eupez de leur 
amoun „ & Hüippolite en galant. 
homme &t tem ha bile geurtiſant, ne. 
ſongeoit qu'à exgliquer à . Mai- 
telle la tendteſſe de ſon amour; 
rniſe qui audit moyenné cette en- 
trevuẽ & pracurc:Fablengede.Clelic,, | 
wulant proftad dung Hd? 
Eayorabltf8 tendit indopin emen a. 
Lappattement de cet Dame',ypout 
y ſurprendte nas amans, &tacher. 
de papyenis au but quelle s GG 
propoſee doe faire peuſet i ſa F led 
Hippalit e. Le. bruit quelle fix à ala: 
porte „les templit de cxainte , ils ſe. 
demandérend ce que ce pouvoir 
etre, ne pouvant s iĩmaginen qu om 
eüt pu découvrir dans fappatta- 
Rent, une intrigue Gacdidentalle, 
WE > laquelle ibſsmbloit qu'ibniyent 
ont ace le hazard qui: y eut- conttibuc. 
WE nun Ieniſe ayant enfoncò la porte, 

entra toute hors d haleine, & fe jet: 
* 
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ta q dombinorte; ewapparence, 5 ens 
tre les bras de fa Fille. Que de fas 
cheuſes idées ſe preſenterent en ce 
moment dans Veſprit'd' Hi ppolite! il 
s'imagina que tout Etoir perdu, & 
que c toit un ſtratagè me de Cialis, 
ne ſoupgonnant en e Terms. 
le deſſein de leniſe. Fe 3062100008, 
Oh Ciel iVeria- welle fondani en 
larmes , que voit. je? Hippolite1 & 
ſeul avec vous 5 2 pprene N - moi, ma 
Flle, comment il ven, & 4 quelle 
intent ion A nei ſgachanrque 
repondre, gardoĩt un —. ikn- 
ce, tandis que Jeniſe accabloir , 
polite de teproches. Comme cette 
ſcene avoit été parfaitement bien 
' menagee par /eniſe, ſans meme 
qu'elle eur fair part de fon ſecret à ſa 
Fille: elle ſe jetta ſur elle avec une 
foureur fi appstente, qu'Hippolice y 
fur trompe, & ſe jetta entre n 
pour la derober à ſon emporrementz 
il en fut meme ſi ſenſiblement tou- 
che , quelle auroit ſenti les effets de 
ſon teſſentiment, (i la crainte oy Aue 
die Zarah ne Feut retenu. 


* 
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de la Reine Eh. aug 

Ce deſordre ne fut pas plmòt ap- 
paiſe, qu Hippolite prit Zarah entre 
ſes bras, en pteſence de ſa Mere, 


„ Madame, les aſſauts où vous ve- 

„ nez d'etre expolee , à cauſe de 
„ mol „ m -obligeront A lavenir 4 
„ avoir plus d'egard à vötte repos 
„ & I vötre ſatisfaction „ qu'a Ta- 


, le que de ſe defaite d'une paſſion 

2, comme la mienne. Cette e 
tion ne repondit pas aux intentions 
de Ieniſe, qui craignit que la ;paſ- 
ſion d'Hippolite ne _degenerar en 
une amitié ! froide & en reſpect, Mais 
la reponle de Zarabla tita de otain- 
tie: ;, Monſieur, lui dir - elle » vos 
. paroles & * que vous ve- 
„ nez de faire patoſtre pour moi en 


*, cette avantute, ne me permettent 


„ pas de douter que vous n'ayez de 

„ beſtime & de la conſideration pour 

„moi: mais je ne ſautois cepen- 

„ dant avoir la vanite de me flater 

„e vous puiſſiez vous defaire ſi 
"" 


& Fembraſſant. tendrement Joi dit: 


„ mour que j'ai pour vous, quoi 
„ que ce ne ſoit pas une choſe faci- 


* 


15 nber fra 
5 facflement en ma faveur, Je la 
„ paffion qe vobs zves Pott Cle 
„ Ah! Madame, S'earia Hippoliſ e, ia 
_ paſſion que je puis avoit pont 
„elle, ne ſauroir m "empecher de 
2» vous offrir mon car, & de vous 
>» affarer que je ſuis prerarenonter | 
„ elle „pour amour de vous, 8e 
s qd'Hn'y a tien dae je nefaſſe four 

„ vous Tarisfzire, 

leniſe 8 aplaudir en Tectet du hon 
effet que prodtäloit ſa politique, 
; Ie qu Epp Tut faiſoit mil 
le ſermens quftn' dürrepaſſeroit qa. 
mais les bornes du reſpec & de la 
di ſcretion que poutroit exiger la 
vertu la plas feyste, „& la proteſte 
qu'il ne hate. du tems pour 
Jen convaincte, que julquiaulende- 
main,afin d'ayoir une heute d'entre- 
"Hen avet Glelie. Mais Terife qui con- 
' noiſſoit Finconſtaure des hommes 
" & les Irifices des femmes, ldi Kt 
des reproches de cette prop Sofition, 
II s“ adreſfa enſuite 2 Zarah, & la 
ptia de la maniere d monde b plus 
"rendre % la plus pelle de U 4e lui 


ile la Reine'Zarah, Ty 

ma corder cette grace; mais cerreBellt 
lui tepondit : „ Que rien ne pour. 

„ toit Fobliget à manquet à ce qui. , 
„ elle devoit à ſa mere & A fa propre 
„vertu, & qu'elle ne ponvoir $i 
„ maginer qu'ayant autant d'amout 
„pour elle qu'il pretendoit en a v,, 
„& dont ſa mere venoit d'etre te- 
„ moin, il put ſe ſeparet d'elle, fans 
2, lui donnert la ſatisfaction que les 
-» parens exigent en de pareilles ten- 
2, contres. Pai de lhonneur & de la 
3, Vert anſH- bien que vous, repli- 
„qua t- il, & les pri ncipes en ſont, 
„ peut - tre, auſſi ſeveres, mais Fa- 
, mour eſt plas fort que tous les 
„ preceptes qu monde. 
Oela ne plot pas à lee; qui deſa- 
prous dit tout ce qui pouvoit rerat 
ec leur mariage t ceſt pourquoi elle 
dit à Hippolite, qu il fal git qu M choi- 
fit .immediatement de deu choſes 
kane, ou de faite confidence de ce 
W qui venciit de ſe paſſer à Chr, chioſe 
W don il pousoit facilement dom 
prendte les conſequences, tant à ſon 


18 Hiſtoire ſecrete 
I'Epouſer immediatement, & que par 
ce moyen, il conſerveroit ſon hon- 
neut & (a propre fortune. Le Roi, 
ajoũta- t · elle, ſera ravi de voir ſon 
rival marie , & Clelie ne pourra pas 
vous reprocher d'avoir fait une ac- 
tion deshonorable. Hippolite garda 
le ſilence quelque tems, comme un 
homme qui ſongeoit à ce qu'il de- 
voit dire: mais Jeniſe le preſſant de 
ſe declater , il la regarda d'un aig 
melancolique,& lui dit avecquelque 
emotion: ,, Madame, je ſuis le plus 
„ malheureux de tous les hommes, 
„ & ſut tout en amour. Zarah n'a 
»» pas la moinde tendreſſe pour moi, 
„& ne plaint nullement les rours 
„ mens qu'elle voit que je ſouffre 
„ pour elle; de ſorte que je ne ſai ce 
„ que je deviendrai, ſi vous na vE 
2» pas plus de bontè pour mi. Ap- 
„ prenez-moi ce que vous ſouhaitea 
»» de moi & ce que vous voulez que: 
»» je faſſe? Je ſouhaite, repliqua 4. 
„ niſe, que vous Epouliez immedia - 
_ 5, tement Zarab, puis que j; ai un 


»» Prètte tout pret q en faite 1a cete: 


+. 


de la Reine Zarab. tm 

„ monie. Cette propofition le ſur. 

prit de maniere qu il en rougit, & ne 
pat repondre ſur le champ. Jeniſe 
| profita du deſordre ov itetoir , elle 

© appella le Prerre qui fir ſon office 
W fans hefiter , & prononga la bene- 
© diction nupciale. 

Cette ceremonie ne fut pas plit> 

W tot acheece, à la grande ſatisfaction 
de Ieniſe & de Zarah, qu'FDppolite 


Wl foctic de la chambre, à leut grand 


ment amoureux de la beauté de Z. 


ton nement, en faiſant mille reſte- 
xzions ſur la mauvaiſe fortune qui 
Favoir fait tomber dans ce piege. 
Ce n'eſt pas qu ik ne fut paſſionn6- 


rab, & qu'il ne far meme perſuade 
qu'elle parviendroit un jour à un 

(degré Eminent de fortune: mais ib 
W enrageoir de ſe voir attrapé, & force 
a faire une choſe malgtt lun. 
 Cependant Zarah le voyant ſors 

ee qui venoit de ſe paſſer ne le por. 


nt à quelque extremite , le ſui vis 


Lans la chambte prochaine, od Fa- 
yant trouvè dans un excez de rage, 


1 ——— 


n 


capable de lui õtet la raiſon, elle ſe 


jetta à ſes picu avec une doulcur 


mortelle, & lui dit fondant en lar 


mes: Wabandonnez vous deja, & 


+ mepriſez vous ſitõt une conquẽte 
+ qui ocus a ſi peu cout, ne ſerez- 


„ vous pas ſenſible à ma douleur : 
Elle en aurdit dit davantage, ſi Tex- 
cez de {on deſeſpoir ne lui eũt 6t6 


in patole, & ſi le combat qui ſe paſ- 
Coir en elle, entre lamou & le ref. 
ſentimente, ne leut fait pàmer a ſes 
piez. Hippulitr la celeva & l'embraſ- 
ſa avec une tendteſſe extreme, le 


cranſport de ſon amour ay ant diſſi- 


pe 1'extravagance de ſon emporte- 
ment de forte qu il s abandonnaà 


tous les tranſpotts d'un amant al. 


me. Il ſeroit ĩmpoſſible dexptimet 
la joie de.Zarab en cet heureum mo 


ment, auquel le regardant aver des. 
yeux: enflamez d'amour, elle neut 


que le tems de Sectier : Oh Cielb 


"7 oh.-H:ppatite. ſouteneꝛ · moĩ dans 


vtranſporte. Clelie atriv a dans ce 
- # = . F 
nt, outrec d'un accident: qui 
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de Ia Reine Farah. 1 


lui toit arrive, & ne fut pas platte 


arrive A la porte dela .hambre, o 


Etoient ces hehre àmans X quelle 


entendit une voix qui ne lui <toix 
pas inconnue , & le nom dH 


lite: Elle n'eut pas alſez de retengE 


pour obſerver ce qui ſe paſſoit ; & 


s'avangam vers eux, quelle fut ſa 


furpriſe tors qu'elle reconnut que 
c'&roit Zarah & Hippolite, ' , Trai- 


| >» tre, s'cetialt-elle, peux tu pouſſer 


„ ſi loin Fipgratitude 2? Oſe -A te 


„ Tetvir-de mon apparte mem pout 


„msoutrager 2 & ne pound os tu le 
» faire, ſans me tendte temein de ton 


„ infidelite + Barbare, ajobta-c- elle, 


», eſt. ce ainſi que tu teconneis mes 
55 bienfaits ? Madame, tepondic-il | 


avec beaueoup de ftoideur & une 
preſence d'eſprit qui lui eſt toute 


particuliere: „ Vous devriez nous 
„ entendre, & sil vous plait , nu 


2 fereng weir jei des perfonnes qui 
4 „ Jaſtifierome nötte conduite , & 


„vous vetrez comment nous nous 
e deéfendrens. Ces Paroles achevo- 


rent 3 la deſeſperer. 55 O Ciclt 


* 


2% Hiſtoire ſecretot 


„ cria · t· elle, y cut-il jamais une 


„ impudence pareille, a quoi cect 
» aboutira- t- il? En diſant cela elle 
fe ſaiſit de ſon Epee., fans ſavoir od 
elle la devoit plonger, les trouvant 
Egalement perfide. Enſin Zarah lui 
paroiflant la plus criminelle, elle 
reſolut de la facrifier. la premiere 
a ſon reſſentiment: Mais dans le 
moment qu'elle lui alloir percer le 
cœutr, Hippolite ſe jetta au devant 
d' elle, & reg ut une legere bleſfure en 
lui ſaiſiſſant le bras. „ Ah traitre, 
s ectia · t · elle en ſe jettant ſur lui, 
v ce coup là n'etoir pas deſtine pour 
„ toi, & tu n'auras pas le pouvoir 
3, de te yanger le premier. 
A ces mots & au bruit qu'elle fir, 
Jeniſe & le Prette, qui nes toient 
pas encore retirez, entrerent dans la 
chambre. Quelle fut la confuſion de 
Clelie à cette vue, elle trembla de- 
puis les piez juſqu'à la tete, & ſen- 
tit un redoublement de deſeſpoir, 
qui efagoit tout ce que (es penſces 
& la jaleuſie ayoir pi lui ſuggerer. 
„ Dicux ! $'&cria-r-clle tranſporice 


de la Reine Zarah. 
de tage; de farcur & de doſeſpoir, 
„quels fantòmes ſont · ce la? d'oty 
z, vient cette vieille ſorciere, & que 
„ cherche ce monſtte a 2 Que vien= 
„ nent-ils de m'enlever? Qu ont 
„ ils fait de mon Hippolite? En di- 
ſant cela, elle ſe mit à coutir pat la 
chambre comme une forcenee, Le 
broit qu'elle fit y attira tous ſes do- 
meſtiques, qui s'imaginerent qu'il 
lui ecoir artive quelque accident: 
mais ils ſe retirerent immeiſliatement 
Ala voe d' Hippolite, qui avoit cauſe 
pluſieurs fois de parcils deſordres 
fans la famille: 11 ſe retira auſſi, 
oyant bien qu'il ne gagneroir' tien 
Fur eſprit de Clelic, dans la ſituation 
bu il ſe trouvoit > & ſe contenta de 
la recommander aux ſoins de ſes 


. po by 
Dp 0 2 : n * <> © n 
2 n PIs 4) 3h BU, A 1 
2 Sh LY TIRES: { 
* 1 be 


>. „ 
PP oh BI 
* 


N * * 2 LETT dtc 8 Oy” ltd barn 
VVV 


* n r 


ſemmes. a 
= La Cour fut bien - ror inſtruite 
e ce qui &<coit paſſè en cette oc 
aſion: la nouvelle en parvint me 
ue aux oreilles du Roi, qui ne fur 
as faché du mariage d' Hippolite 
ui le delivroit d'un rival qui lai 
Nvoit enlevé le cœut de la perſonne 


24 . Hiſtoire: fecrette | 

du wonde qu'il aimeit lo plus tens. 

dtement: Cat ce Prince: n'ignoroit 

pas Vinfidelice: de Cielie, qu'il ne 

pouvoit cependant sempe cher dais 

mier ardemment. Il enveya chercher 
Hippolite, quł il felicita ſut for ma- 
tage, en Paſlurantde la continua: 
tian de ſes bonnes graces. Hippolies 


en fur: fa lurptis , qulil heſfira: vill 
devoit remercijer. Sa Majcſe: de: ce 
marques, de {ai bienveillance-, o 
non, araignant que Clelis meut tout 
dit à ce Prin de, & qu il ne fe moquũt Bl 


de lui a Mais il fut agteablement 


ſurpris, lors que le Roi cantibuant 


von jours, ſur le meme tom lui dit: 


„Que quai qu'il ne connũt ꝑas cel- 
„le dont ibaxoit fait choix, il ne 
1 laiſſoit pas;d*atre perſuadé qu'elle 
32 Etoit parfaitement belle, puis qu il 
„ ſavoit qu'il avoit le goũt bon. 
II ſouhaita de la voir, & fit des te- 


& * 1 WC 1 4 . 5 
n . . n n 2 1 i Fad * U 1 0 A 2 5 U / "2 a 0 
e TTT 7 e , FRE end tA 7 SIPC. 5 D 
{ 5 8 SIE ſ : by 2" 0" pg DE Ir on n KH . 
— "0 | Ee a N n 
=» e A I J ; - _ £ : s \ n KY n 
0 j . * 2 ** E * n ( 5 — 2 3 


n 


proches honnẽ tes à Hippolite, en lui 


diſant : „ Que cela. ne devoit pas 
„ 1 puis, que quand elle 


ſer dit auſſi, aimable quiil ſe la re- 
9 „ins mannes 59 


_ 


. de la Reine Zavah 5 
3 de moderer ſes deſits, ſans ſonget 
„A envier le bien des autres. , Clelie 
» lui ayant ſuffiſamment fait con- 
„ noitre ce qu'il devoit attendte des 
vs plus charmantes de ſon ſexe. Ces 
W paroles firent craindre a Hippolite, 
que le Roi ne voulüt lui reprocher 
W Fatcachement qu'il avoir co pour 


i Celic : mais au lieu de cela, ce Prince 


qui avoir de Vefpric inſiniment, & 
qui ẽtoit fort agreable, fe mir à plais 
fanter & à le tailler, en lui deman- 
dant: , Ce que ferojent les perſon- 

nes galantes, il faloit que leut 
„ engagemens duraſſent autant que 
2» leut vie, ſans qu'il leur füt per- 
„ais de changer lers qu'elles (ens 
WS oient plus d'inclinacion pour un 
, autre; C'eſt un droit naturel, a- 


, jofra- t- il, de diſpoſet de ſon 


2» eœur ou Von le juge à propos, & 

» d'en revoquer le don avec la mt 

me liberté. On ſexoit bien mal- 

„ heareux ſi Von n'avbit pas cette 

2» libertE, & vous m'ignorez pas, 
ci eſt une maxime dont je fais gloi- 

| Sk 


2 50 chief 


» Pourtiez. vous dons ttouvet mau- 
22. YAis 55 Hippoſiie, gue je fiſſe P re- 
ſeptewent 4 vörre Egard , ce que | 
2, 70us fires glotz ay, wien. Oui, | 

„ ſans doute,, Sire , repliqua-t +, il, 
1 puis que je ne le fit pas 2. deſſein 
2» que vous me rendiſſiez la pateille. Wl 
v Et bien, repondit le Roi prophe- Wi 
2, tiquement , ſi ce gt pas mon, <4 8 
2» pourra Etre un autre. Or plaiſant Wil 
dialogue fut intercompu par Varri- Wl 
vẽe de Clelie , qui en commencaun Wil 
gi ne Far, pas tout à fajc, i Wi 
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agreable.. Elle avoir apris qu AH Bl 
polr Erait an 0 Roi; & coma | 

elle avoir en tons tems Taccez libre 
aupres de ce Prince elle entta dun 
air majeſtueux & altier, qui lui toi 
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di la Reim'Zarab, 29 
fort natutel, lors qu'elle Etoit en 
colete, & s adteſſant au Rot, lui dit: 

„ Eſt· ce aiĩmer, Site, que; en- 
5 tretenit & de favorifer Vhomme 
„ du monde qui m'a le plus fenfi- 
» blement outragée? Et vous, per- 
W ;, fide, dit - elle Hppolitæ, com- 
„went oſea- vous vous preſentet 
„dbx yeux d'un Mare offenſé 7 
Il ſeroit aſſez difficile de repreſentet 
la ſurpriſe, la crainte & la confu- 
(on que ces paroles donnerent I 
Huppolite, qui tconnoiſſoit Faſcen- 
dant que cette Belle avoir fut “ef- 
ptit du Roi, lequel nonobſtant la 
bonne hameur ot-il-etoit ; & fans 
examiner les raiſons de Fempotte- 
ment de Clelis, “cia: „Perfide, 
„ ſans honneut & fans foi, ele rs 
5 vous me faire des reproches? Eſt- 
v ce ainſi que vous teconnoiſſez les 
3s Obj)j igaions que vous mavez & 
„ ee que j'ai fait pout vous? Ens 
ſoite il l'accabla de teproches, & 
H. polite ſe retira en triomphe. 
= /eniſe, de ſon cöté, toit ravie 
WW avoir & blen ware f. fille, tout 
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28 Hiſtoire ſecrette 
bien conſiderè, car Hippolite Etoit 
i un brave Guerrier , & fort eſtime & 
la Cour : Il avoit ſervi long - tems 
1 ſous un Prince voiſin, qui paſſoit 
en ce tems · IA pour avoir les meil- 
leurs Generaux & les meilleares 
Troupes du monde. Et on le re- 
gatdoit deja comme Vapui de la 
Nation, & comme un homme qui 
parviendroit aux premieres charges 
de la guerre, lors qu'on auroit be- 
ſoin de ſes ſervices. Son ctedit aug- 
mentoit tous les jours à la Coup, | 
de ſorte que Zarah & lui y parurem al 
avec un éclat qui leur attira bien» Wl 
tort l'envie des Courtiſans , qui ne 
pouvoient ſe laſſer d' ad miter leut f 9 
bonheur & leur elevation. Hippo- 
lite gag na meme inſenſiblement les 
i bonnes graces du Duc Albanio.ftere 
du Roi, & heritier preſomptif de la 
Couronne „ qui eroit un Prince M 
guerrier, qui favoriſoir tous ceux 
qui ctoient Elevez à la guerte, & 
qui avoient du genie pour les ar- 
mes: il avoit ete élevè lui - meme 
au milieu des allarmes, & quei 
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de la Reine Zarah. 29 
W qu'il cur eite oblige, par une fatalité 
1 inſurmontable, de quirrer ſa Patrie, 
poat embraſſer un long & ennvieux 
exil , il avoit toujours tetenu une 
forte inclination pour la guerre, ſe 


8 | flacant qufan cas qui} parvint un 
EY q 2 
Hour à la Couronne d' Albigion, il 


ſauroir mieux 'profiter de la fortu- 
ne, que n'avoit fait le Roi fon pere, 
qui Vayoir perdue par la mauvaiſe | 
conduite de [es Troupes, | 
Cependant 2 arab, que nous con- 
WT rinncrons toujours de nommer ain- 
s, fat introduice av ſervice de la 
1 Princeſſe Albanie , ſeconde fille du 
1. Duc, laquelle monta enſuiĩte fur le 
= Trone d' Albigion. Cela lui donna le 


woyen de travailler à la fortune 


= 7 Hippo ire ; dans la famille d. Ab. 
= 7 , laquelle ne pouvoit manque 
be ſucceder un jour à la Coutenne. 
Elle ne manqua pas auſſi de 5 ini 
nuer dans les bonnes graces de la 
deune Princeſſe, qui ètoit alot dans 
Age on les femmes commencent à 
1 ftrer leur affection, & de recevoir 
1 impreſſions les * 
24 3 


30 Hiſtoire ſecratte 
en ce tems · li qu? Albanie lui decon- 
vtit Vinclination qu'elle avoit euẽ 
pour Mulgarvius, jeune Seigneur 
des plus galans, des plus ſpitituels, 
& des plus aimables de la Cour. 
Albanie avoit &toufe cette paſſion. 
naiſſante dans ſon cœur, avant 
qu'elle pat trouver une perſonne A. 
laquelle elle ofat confier un ſectet 
de cette importance. Mais cette 
Princeſſe ayant trouvé en Zarah 
toutes les qualitez requiſes pour: 
une Confidente, tant par ce qu'elle 
avoit obſerve en elle, que pat le 
recit qu'elle lui avoit fait de ſa vie, 1 
& de la varieté des incidens dont 
elle avoĩt &i accompagnè juſqu a- 
lors, ne fit aucun ſeropule de lui 
apprendre les ſentimens qu'elle a- 
voir eu pour Aulgarvius, & qui 
mavoit ẽtè conny de perſanne juls 
qu'alors, -- 7.25 1769 25] 26 179 to 
Mais Zarah qui ne fongeoitqu'd; 
ſes propres interts, ſans ſe met ite 
en peine s ils s acordoĩent aux te- 
gies les plus feyetes dg Fhenneug 


T dt la Reine Zarah, 327 
s de la vertu, reſolut ſur le cham p 
W de proſiter de cette confidence, tant 
BE pour ſatisfaire ſon ambition, en 
communiquant une affaire de certe- 
conſequence au Roi; & 4 Albanio, 
W que pour s'inſinoer dans l'eſprit de 
Mulgarvius.,. pour lequel elle avoir 
beaucoup d'inclination, & dont 
elle ſouhaitoit de paroitre intime 
amie; cependant elle avoit reſolus. 
& meme pris ſes: meſutes pour em- 
peécher le ſuccez dont il-ſe pourtoit 
Hater , ſur les eſperances trompeus 
ſes qu elle avoir deſſein de lai don- 
ner, par raport à la Princeſſe A 
- 1 bane. 1a ot 2 ö rt EY > 
: WJ - Ccroit une trahiſon, qui ſurpaſ- 
bit toutes celles dont ſeftrjainais: 
uviſce une femme, également eſcla- 
ee de lamour & de Fambition: Car: 
bien qu'elle fut entierement poſſe- 
dee par la derniere de ces paſſions, 
ale ne laiſſoit pas de pourfaivrer 
W avec. atdeur tout ce qui pouvoit 
W contribuer à ſatisfaire la premiere 3. 
ce qui a renda ſa vie un tiſſu din 
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72 . Hiſtoire ſecrette 

La Princeſſe ne fut pas plin6e 
tetitè e, que Zarah, Vefprit templi 
de la trahiſon qu'elle avoit mediree; 
fe rendit à l' appartement du Roi, 
od la premiere perſonne qui 3 offrit 
a (a vue fut Mulgarvius qui etoit de 
tour. M lui demanda quelle affaire 
Famenoit ſi tard à la Cour, & il 


y avoit quelque choſe en quoi ib 
put la ſervir 2 Zarah fe trouva un 


| peu embaraſſèe pour cacher fon in- 


elite: cependant elle lui repondir | 
d'un ton flateur: ,, Vous ne devi- 
„ neriez pas, Seigneur, la part que 
„ vous avez à ce qui m'occupe : 
„ Sachez que vous Eres plus heu- 
„ teux que vous ne penſez, La 
„ Princeſſe vous aime : Ne m'en 
, demandez pas davantage à pre- 
„ ſent. Il faut que je parle a Aba. 
,» io, & Pon m'a dit quiil eſt avpres | 
du Roi. Comme elle achevoit ces 


paroles, le Duc entta dans la gale- 
rie ot ils ctoient, Zarah l'ayant 
aperga le ſuivit, & lai dit qu'elle 
avoit quelque choſe à lui dite en 
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dit au ſujet de la Princeſſo (a fille, 
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de la Reine Zarah. 75 


* 


il loi ordonna de le fujvre dans le 


cabinet du Roi, d'od il venoit de 


ſortir. Mulgarviut qui avoit dt 
temoin de cette entrevue , en fut 
inquiet, ne pouvant comprendre 


quelle affaire Zarah pouvoit avoir 


} une heure ſi indue auprès du Rot 
& d' Albanio, Cependant cette Belle 
n'étoit pas peu.occupce à s'expti- 
mer, de maniere a ne donner aucun 
foupgon au Roi de (on inſidelit é. 
„ Sire, lui dit elle d'un ait affecté, 
„ la Ptinceſſe ignore, & meme eſt 
„ bien eloignee de foupgonner que 
„ j'aie decouvert Pamour qui eſt en- 
„ tt'elle & Mulgarvius > & je n'aus 


n, rois pa tendte ce ſervice à Vötte 


„ Majeſté, en lui découvrant one 


: choſe ſi importante à la Famille 


„Royale & à tout 'Erat , ſi je n'a- 


, vois rencontre ce Seigneur par 


„ hazard, comme l'a vi Vötre AR 
2, teſſe, dit · elle, en fe tetoutnant 


| 25 vers Albanio. 


„ Pavouè, continua. t. elle, que 
f avois obſervè depuis peu que ha 


34 Hiſtoire ſecret te 

„ Princeſſe toit plus penfive & plus 
5 melancolique qua Fordinaire 3; 
„ mais elle ne m' en avoir. pas voulu 
2x apprendre la cauſe, & cela ma- 
„ voir donné lieu de ſoupgonnet 
„ qu'elle toit amoureufe. Cepen- 
„dant ; aurois eu bien de la peine 
„ à deviner de qui c'toit , ſi Aul- 
» gar vius ne me leut avouc lui. mes 
„ me. Comment, $'ccria, le Rot 
„ avec beaucoup d'emportement , 
„ Mulgarvius a t il Vaudace d' a- 
>, Youer qu Albine eſt amoureuſe de 
5 lui, ou vous a - t- il ſimplement 


„ dit qu'il Ecoit amoureux d'elle? 


„Je n'ignote pas qu'il a aſſez de 


>» vanite pour cela, mais il faudroix WM 


25 qu'il eut perdu le ſens, & qu'il 


55 pour ſe vanter de Vinclination de 
„la Princeſſe. La colere avec la- 
quelle le Roi pronon ga ces paroles, 
ic trembler Zarah qui auroit voulu 
etre bien loin de la, connoiſſant la 
fauſſere de ce qu'elle venoit de dite: 
Mais le Duc qui ẽteit plus modeteé 


que {on frere, aogmenta ſa crainte, 
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di la Rein Zarab. 35 
en lui demandant ,, comment Aal. 
„ garvius avoir oſ lui communi- 
4» quer un ſecret de cette nature, v 
„le peu d' habitude qui paroiſſoit 
3, entr'eux, & la grande confiance 
„qu'il ſavoit que le Roi & lui, 
, avoient en elle & en Hippalita. 
Ccla acheva de demonter Sarah, 
ne ſachant ou trouver une excuſe 
= dans la confuſion on elle ſe trou- 
W voit : Mais l'excez de Lemporte- 
ment du Roi la tira d'un pas 4 
glidant;.',, Mon frete, W eris- t- il 
„ à Albanio, il ne s'agit point de 
„cela. Que l'on ordonne inſtam- 
. ment à Aulgaruius de ſe retitet 
de la Cour, & qu'on obſerve do 
9 » 0 pres: la Ptinceſſe, qu on m' en 
, puiſſe reponde. 
gZcrah ſe ſervit de Poccafion, &æ 
ſe retira dans une grande conſter- 
nation les larmes aux yeux. Aale 
gearvint qui avoit attendu ſa ſortie 
= 2vccila derhicre impatience; sen 
tant apergu, & vouldnr: profiter 
de foccaſi on pour apprendre ce qui 
“toit paſſé dans le Cabinet du 
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6 Hiſtoire ſecremm 
Roi , la ſuplia avec toute la ten. 
dreſſe d'un amant , de le tirer de 
peine, en lui aptenant ſi elle ne 
venoit pas de reyeler au Roi & à 
Albani le ſecret de la Princeſſe: 
95 Car enſin, Madame 5 lui dit - il, 
3» mon ttiſte cœur me le dir, Faloit= 

5 il avoir la ctuaute de me dire que 
» je ſuis aimè de la Ptinceſſe, puis 
2» que vous aviez teſolu de me per- 

z dre? Qae ne me cachiez - vous i 

9 placor ce ſecr et > Enſuite il fe BF 

plaignit de la ſeverice de ſon deftin, i 

& fit des reproches ſi paſſionnez 4 

Zarah, qu'on Vauroit placor pris Wl 
our ſon amant que pour celui 

d' Albanie. Toute remplie de trouble WW: 
8e de confuſion qu'elle füt, elle 
preca l oreille ala douceur attrayan - 

te de [a voix, elle fut touchte de MN 
ſon infidelitè, & ne pouvant plas Wl 
contenir ſa paſſion, 8'ecria , pene- 
iree d'amour & de douleut: „ Seig : 
„ neut, vous ętes petdu, & je me 
„ ſuis renduꝭ malheureuſe; « A ces 
mots elle voulut le quiter, mais il 
Larteta. „ Demearez n J 
| | dit 


\ 


3 IE * * . 
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| \ 

dia Rein: Bab. 7 
= 1 dit: il je vous en \conjure?, ap- 
„ ptenez- moi ce que vous venez de 
faire ou de dire à mon prejudice 
„ ou au votre, afin que je me juſti- 
fie ſi je ſuis innocent, ou que im- 
, plore la clemence du Roi ſi je ſuis 
, coupable, Vous n'ëtes que trop 
„ coupable; $'ecria-r'elle , car vous 
„ aimez'la Princeſſe, & moi ze 
„ vous ai trahi l'un & l'autre, & 
„me ſuis trahie moi - meme, En 
c(chevant ces paroles elle satracha 

WH d'cntre ſes bras - & diſparut à ſes 
peux, le laifſant dans une ſurpriſe 
ee une confuſion incxprimable, ne 
achant ce qu'il devoit faite ni pen- 
er. Tantor il s'imaginoit que c'é- 
Ar oic effet d'un tranſport d'amour 
en Zarah; enſuite il fe perſuadoit 
ue cela pouvoit proceder de quel- 
ue choſe qu' Aibanio avoit dit au 
WR oi contre lui; enfin flottant ainſt 
entre l'eſperance & la crainte, il 
Wpalla la nuit auſſi bien que Z aral! 
ans pouvoir fetmer l'œil. 4 FUR 
Le lendemain il regut ordre du 
Roi de s abſenter de la Gour, ce qu 

nl 88 
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3 Hiſteire ſerrate 
le jetta dans la;derniere-conſternas 
tion, ,, Eſt il poſſible, ſe diſoit - il, 
s que l'on ait aſſez de mEchancets 
5 pour m' expoſer à la colere du Roi, 
»» {ans ſujet & ſans provocation 2 & 
» ſe pouxroit · il que Zanahen far cas 
„ pable 2 C'eſt ce que je ne ſauroig 
„ Croire ,, c'eſt ce que je ne (auroig | 
„ Concevoir , & c'eſt en meme tems 
„ une choſe que je ne ſaurois jamais 
„ lui pardonner. De Fautre cöté“ 
Zarah ayant fait reflexion ſur ce 
qu'elle avoit fait, & en ctaignant 
les ſuites , perſuada Hippolite d'al- 
ler trouver le Roi le lendemain, & 
de lui repreſentet les choſes de ma- 
niere, qu'il lui fir prendre d'autres 
meſures à Vegard de Mulgaruins, 
Comme le Roi naimoit pas les af. 
faires, il ajoũta foi facilementà Wi 
une choſe qui le titoit d embar as. ll 
ſcut meme bon gre à Hippolite, du 1 
tour qu'il donna a la choſe, & fut 
bien aiſe qu'il lui cut donn lieu de 
matquer a Mulgaruiiu Veſtime qu'il 
faiſoitde lui, en le rappellant à la 
Cour. Un changement ſi ſoudain, Wl 
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de la Reine Zara), 39 
fir faire mille reflexions à la Cour 
& 2 la Ville ſar-la diſgrace & ſar le 
ptomt tetour de ce Seigneur. Mais 
enfin le ſectet en fut èventè. Tout 
le monde aptit qu'il avoit oſé lever 
les yeux juſques a la Ptineeſſe Aba. 
nie; qu'elle avoit approuve {a paſ- 
ſion; que Zarah en avoit ct con- 
fidente; & que cela ayant & taps 
| porte au Roi, lui avoit cauſè la diſ- 

grace de ce Seigneur. Cet Amant 
| hero1que ne pardonna jamais ceite 
trahiſon à Zarah , quoi qa'elle fir 
pour l'attirer dans ſes interers , & 
qu'elle ſe ſervit de tous les attifices 
= qu'one per ſonne de fon tang put 
wetcere ea uſage, pour jouir du plai- 
ſit de ſa converſation , en l'enttete- 
nannt dans les bonnes graces de la 
Princeſſe, dont il cut toüjours la 
M vanite de ſe ctoire aims. Cela l'o- 

= bligca h garder des meſutes avec 

Zarah en dépit de ſonreſſemiment 

& de {on Mauvais naturel. 
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A - Roland mourut peu aptès, & Al. 
12 i Parris ſucceda à la Couronne. Hip- 
= 8 lite e tant ſon favoti, Zarah neut 
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40 H ſtore ſecrete. | 
plas beſoin de Mulgarvius pour para 
venir à ſes fins, ſon ctedit & celui 
de ſon mari t tant ſuffiſant pour ob / 
tenit tout ce qu'ils pouvoient ſous 
haitec raiſongablement, Le Roi qui 
connoiſſbit le merite d' Hippolite lui 
donna une des premieres charges de 


Ton armèe; & Zarah ne manqua pas 


de ſon còtè de travailler elevation 


de (a Famille, auſſi bien qu'à la ſien- 


ne. Car bien que ſa Sceur pit faire 


fonds ſut le ctedit de la Reine, dont 
elle poſſedoit les bonnes graces, elle 


ne laiſſa pas de conttibuer beaucoup 
2 faire obtenir > Orelio ſon mati, la 
Vicd- Royaute d'/cerie ; ce qui ne 
prodaific pas tout l'effet quielles sen 


Etoient promiſes. Elle ne manqua Wl 
pas, non plus, pour prevenir tous Wl 
les contrerems qui pourcoient arti- 


ver, d'engager de plus dans ſes in- 
rerers la Princefle Albanie; laquelle, 
felon toutes les appatences, devoit 
ſucceder un jour à la Couronne. 
Mais elle ne fut pas long tems 
ſans concevoir de la jalouſie de quel- 


ques perſonnes , qu elle craignit qui 
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de la Reine Zanab. 4 
ne devinſſent trop puiſſantes, non 
ſeulement., pour elle, mais meme, 

our la Princefſe; Et ne pouvoit 
foaffcic ſur tout 'autorice que la | 
Reine s' attribuoit, & patticuliere· 
ment la bonne intelligence qui reg 
noit entt'e ile , & Holpone, qui Stoit ; 
facteatute, &. qu elle, voyoit: que; 
cette princeſſe- avoit entierement; 
mis dans ſes intetèts par desartifices | 


auſquels elle n'ignorgit pas quun 
homme ambiticux & a vare ne peu 
voit reſiſter. Pour, ee les 
ſuites, elle $'appliqua a; metice de 
la Aehmelligence entte la Reine 8 
Albanie ayant Foteille de lune & de 
.die, Elle ,engagea meme adoi- 
iement Hippolite & Volpane dans 
e ſein, leer giſanentendre doe 
Neela étoit neceſſaire pont le bien de 
tat, & pour aſſurer la ſucceſſion 
de la Couronne 2 Albenie. Effeci- 
vement il 7 lezte ena s 
„anger qu'c le chan taken ginſi⸗ 
ms nuer 2. mais, cela ne procedoitipas 
1- Wl caorde Ia cauſe pour laghelle elle 
| youloir Enis conte Reine, 
3 
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que de ce qu'elle avoit ſur les actions 
d' Albanie ; laquelle communiquoit F 
tout ee qu'on lui difoit à Zarah, qui M 


en faiſoit part de ſon core 4 Hippo. 
lite & à Volpone. Cela les obligeoit 
x ſe tenit continuellement ſur leur 
garde, de ctainte que la Reine pat 

on adreſſe & par ſes tofinuations, 


ne leut alienat l'affection d' Albanie, 


& qu'elle ne lui donnir de ſes erea- 
tutes pour Fengager dans ſes inte- 
reis & lui perſuader que le Rbi 


fon Pere Faimoit uniquement, dans 


un tems od Pon travailloit A la pri- 


ver de Feſperance qu'elle avoit de 
facceder 4 la Couronne , en la ten- 


dant elle er Finſtrument de ſa 
te ruine. Wanne enn 


deſſeins 30 Roi : mais Zarah ; Hip. 
lite & Folpont en avolentrodjours 
empechsVſer, „jalques à ce qu'on 
trilf fit part da ſecret & qu on les 


ebe engage, > fotes de tecompen- 
e liberalitex , à tenir la Prin- 
ceſle dans  Pignoruce des 3 


fes & 
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EA Godt nvoit fait tout ſes eotis 3 3 
pour engager Albanit à favotiſer les 
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| deſſeins que Von avoit projette. Il y 


it WF avoit en ce tems - là à la Cout un 


= | politique, lui fit mille, careſſes 


nomms Solano, diſciple de Machia- 
vel, lequel Etoit ſectettement dans 
tes interèts de Zarah, & qui ne sc 
toit pas encore declare juſques alors. 
Le Roi reſolur de ſe ſervir de ce tuſc 


& lui 
W confia tous les ſecrets de . > 
de ſorte que rien ne fe faifoir plus 
fins lui. En un mot Solano gouver- 
gnoit le Roi, avee un empite avſſi 
W abfolu , que celui que Zarub avoit 
fur l' eſprit d. Albanit. On neformoir 
aucun deſſein ſans le communiquer 
a ce Miniftre, & rien ne.$'exccutoit 
fans qu'il en eutla'direion. Ilayoit 
les principes de Zarah & la politi- 
= que de hene: „ Il etoir capable 
„de vendte ſon Maitre à beabz de- 


ip. „ niers comptans, de changet de 
religion patſpolitique, & de ttahir 


WW >, {a Pattrie pour le moindre avanta- 
ge. Sil cor àajoüté h toutes ces belles 
| qualitcz IA, celle dun eſprit vindi- 
catif ; ſes ennemis auroient eu lien 
de trembler , en voyant les miracles 


44 Hiſtoire ſecrette. 
vi) Etoit, capable de faire. Maiz 
coqnd les Legiſlaceurs de Grece ns 


"is. condentoicnt pas dlentendtre 1 


h iloſophie ſans la mettre en pratie 
que; il t lui de ſaivre les pte cep- 
tes des Soi dent, en aſſujettiſſant ſes 
paſſions avzvt de prendre le timon 
des affaites, pour y pre ſcrite des te 
gles de Gouvernement. | 

bore obligations que le Royaume 
d'Albig'01 a à ce grand. homme, ſont 
op gtandes pour, les pouvoir re 
conngitte; le merite.de ſa politique 
ſurpaffant „ de beaucoup la ſaus⸗ 
faction que la Nation en a tegüs, 
quoi qu'il ait enttepris la choſe du 


monde la plus hardie, pout Satti⸗ 


rer les benedictions de tous les peas 
ples de ce Royaume, RM & pour ex- 


eiter Lenvie & Ladmiration de cous 


univers pat des revolutions ſut- 


Ptenantes & inouyes. Auſſi fau- 
droit-i] etre bathare, , 17 tachet 


de terminer la gloire dub politique, 


gui a. rendg. Albigion ſi h fameuſe 2 
| exe ſcience depuis ce tems: nel. 
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de la Reine Z arab. » 
Mais pour reprendre le fil de no- 
tre Hiſtoire, Solano étant galement 
bien dans les bonnes graces du Roi: . 
& de la Reine, tous les Princes 
etrangers lui faiſoient leur coat, de 
meme qu'ils Pont fait depuis a H- 
polite. Comme ce Fayori diſtingué 
gouvernoit 'abfolament toutes les, 
affaires que l'on deliberoit au Con- 
ſeil, & toutesleelles qui ſe paſſoĩent 
ailleurs, & qu'il ne faiſoit nulle- 
ment ſa cour à Albanie, cela em- 
pechoit Zarah de pouvoit penetrer 
dans ſa conduite miſterieuſe: Elle 
avoit un chagrin mortel de vivre 
dans l'inaction & dans l'ignorance 
lau milieu de toutes les Cabales que 
on formoit de tous còtez ſans ſa 
participation , cat Folpene & Hip- 
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ut lite na voient pas la moindte con- 


voiſſance des deſſeins cachez de 
Solano, qui agiſſoĩit avec une ſubtis 

lite, qui fit tomber le Roi mème 
Jans le piege qu'il lui avoit tend 
par une trahiſon ſans eaemple. Z4. 
rah voyant done le train que prer 
voient les affaires, & que Lon ttae 


- = 4 TY 
K 4 —— — — 2, _ 
/ — 
q N , 6 —_— 8 L * 22 


_ — 


„ vous Fentendre la facheuſe nous 


* . 
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v3illoit à exclure Albanie dune Cou- 


| rdnne qu'elle ſe flatoit de porter, 


reſolut de traverſer de toute {a puiſ- 
ſance les deſſeins de Solano, qu'elle 
avanga au contraire au dernier point 
par ce moyen. 


Elle alla trouver Albame, 2 Pinſ- | 


tant, avec toute l'ardeur que la ven · 
oeance & la jalouſie peuvent inſpi- 
ret à une femme outree. ,, Madame, 
„ dit-elle a la Princeſſe, prepatez- 


5 velle que mon de voir moblige de 


z, vous apprendre. Vous ces per- 
due, & Solano eſt Pauteur de vo». 
zz tte raine, je ne doute pas que vous 


„ne connoiſſiez les triſtes conſe · 
5 quences du procede du Roi'vorre 
z, Pere, qui tãche de vous priver de 


5 Feſpetance que vous aviez de par | | 


5, venir un jour à la Couronne d' A. 
„% bigion, Jamais on n'ouit parler 
zy d'une choſe pkreille à celle qut 


„ conſeilte Solano. Le Roi n'tcoute 


3» plus les conſeils de Salopias, de 
Vol pone ni d' Mippolite. Ne yoyer 


8 4 „ donc plus la Reine, Madame, je 
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F de la Reine Tarah. 
, vous en conjure. - e ferai courir 
1 „ le bruit qu'elle vous a inſultée de- 
„ puis la naiſſance du Ptince de 
, Cambrio ; le peuple ne manquera 
„ pas de vous plaindre & de vous 
„ proteger. Quittez la Cod; pre- 
„„ tendez que le Roi vous mepriſe, 
„& retirez- vous dans quelque lieu 
„ populaire pour vötre ſureté. La 
„Cour eſt trop occupce pour sa- 
„ Percevoir ds votre retraite , il 
„ eſt vrai que le Prince. Aurantis 
„ 8 avance à la tete d'une Armée, 
„ pour s' oppoſer aux deſſeins du 
2, Roi. | E 1 | 
„ Mais Zarab, répondit la Prins, 
v» ceſſe, quel danger ai-je 3 crain» 
W > die pour me recirer de la Cour: 
„Le Rai wa-r'il pas beaucoup d' a- 
„ mitie & de tendteſſe pour moi? 
W > Ne m'a til pas meme fair preſent 
| 5» aujourd'hui de deux cens mille 
„ floring qu'il a tit dela Treſorerie2 | 
„ Helas Madame 1 qu'eſt - ce que 
„, cela, au prix de la Couronne dont 
2 il vous prive 2 De plus il n'y a pas 


TE de ſurece pour youg à reſter à la 
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* 


2, Cour, dans un tems oh la Na- 
tion patoit diſpoſee à la revolte, 


»#& à abandonner le Roi votre Pe- 


| 3zre, Eſt ce là une raiſon valable, 


„ repliqua Albanie, pour l'aban- 
„ donner & devenir la premiere te- 


2 belle contre lui? Dois-je mettte 
3, mon Frere Auramio (ar le Trone 


„ 4 mon prejudice , de crainte de 
m' en yoir privee par le Roi mon 
3, Pere, Mais outte cela, comment 
„ pouvez - vous me perſuadet de 
2» quit: er le Roi, puis qu Hippolit⸗ 
„ eſt oblige de l'accompagner, & 
„ par ſa charge & par ſon devoir? 
„ Et la reconnoiſſance ne devtoit- 


3 elle pas vous engager dans ſes in- 


3y terèts, puis qu'il a ſi genereuſe- 
-,» ment conttibuè aux yorres. Il faut 
„ avouer, Madame, teprit Zarah, 
2» qu'on ne ſautoit mieux me con- 


5 vaincte de mon devoir: mais per- 
ss mettez- moi s'il vous plaĩt à mon 


5 tour, de vous faire reſſouvenit dy 
3» Zele que vous avez toũjours fait 
5 Patoitre pour la Religion de votre 


$4 Pais, laquelle il faut que vous 
aban 


a 


S 


EE 


| . 3 de la Reine Zarah. 49 
., abandonniez ſi vous teſtez auptes 
., du Roi. Vous n'ignorez pas auſſi, 
„ Madame , continua-t elle, que je 
„ hais Aurantio, & que je n'aime © 
„ pas laPrincelſe; ce n'eſt que yore 
. incecer ſeul qui me fait agir, Je. 
., vais chercher Hippolite, Volpone & 
, Salopius , pour tacher de leur per- 


ne ; oF, 
de „ ſuader de quiter le Roi lors qu'il 
on „y ſongera le moins. Croyez vous 


„ leut pouvoir petſuader, dit Aba. 


ent 6 A 2 0 d 

Je , nie, une lachere & une ingratitude 
lits „ parcille 2 Et oſetiez- vous entte- 
& , prendte de porter vorre mati à 


25 crahir (on Maiite & ſon Roi? 


it? | 
JIte 25 Quant g Vol poue & A Salopius je ne 
in- „ les ai jamais regardez que comme 
es „ des Courtiſans , des Politiques, 


,» des Joũeurs, & par conſequent des 
» Trompeurs : mais quant à Hippo» 
„ lite, C'eſt un homme d' pee, qui 
,» doit avoir plus d'honneut que de 
„ trahir ſon Prince. Et bien, Mada- 
2» me, ceptit Zarah, ſi vous avez tant 
„ d'egard pour l'honneur, jeſpere 
que vous ne ſongetez plus 4 ſac- 
»» Ceder ala Couronne d'Albigion. 


30 = ſtoire ſecrette | 
Elles ſe ſepatetent là- deſſus, 


& Von aprit peu apres qu' H ppo- 


lite avoit abandonne le Roi, & lui 


avoir Ecrit une lettte d'excuſe, pat 


laquelle il paroiſſoit qu'il n'avoit 


fait cette demarche ni par un motif 
d'intetèt, nid honneur , mais pu- 


rement pat un principe de religion, 
comme Zarah Vavoit dit à la Prin- 
ceſſe. Cette nouvelle fut bientôt 
ſcue de tout le monde, & fort le 
ſojet du diſcours & de admiration 
de toute la Cour. Tout le monde 
fut ſurpris de la defection d' Hippo- 


lite. Les uns croyoient que c'etoĩt 


une feinte pour voir & pour decou- 
vrir la diſpoſition de Parmee, & les 
autres ſuppoſoient que c'eoit qu'il 
avoit receu quelque mecontente= 
ment du General Dxraceo, Mais en- 
fin, on aprit qu'il n'avoit aban- 
donne< fon Maitre que pour embraſ- 
{cr les interets du Prince Aurant io. 
Les amis du Roi ficent mille impte- 
cations contte lui: L' Atme l'aca- 
bla de reproches , & tout le monde 
le mepriſa , de ſotte qu'il fut oblige 


: * n 


de la Reins Zarah. 90 


19, 
* de ſe retiter pendant quelque tems, 
lui de peur d'irtiter trop la populace, 


laquelle quoi qu'animée contre le. 


1 f 4 | 8 « g 
oit | Roi ſon Maitre, ne pouvoit digerer 
tif Tinfidelité d'une perſonne qui lui 


de voit {a fortune. | 

Zarah de fon cote g&'&toit eloig- 
7 YN F4 % 

nee du tumulte, apres avoir per- 


tot ſuade, avec bien de la peine, à la 
ie Princeſſe Albanie de ſe retirer avec 
jon elle. Cependant comme les eſprits 
ade Etolent animez , tant pat le mauvais 
po- maniement des affaires dirigees, par 
toit Solano, que par la marche des Trou- 


ou-⸗ pes d' Aurantio, qui s'avangoient 4 


les grandes journées, les peoples fe 
u'il rendojent en foule auptès d' Albanie, 
te- N qu'ils regardoient comme la pro- 
en. WH *:ctcice de leurs droits & de leur 
an- liberté. Enfin Zarah s“aplaudiſſoit 
raſ- en ſecret d ette parvenue à ſes fins, 
110 en renverſant tous les projets de 


. Sola o, qwelle entendoit maudire 
d'un chacun, & que l'on acuſoit de 
tous les manx ov l'Etat ſe voyoit 
ex poſé, auſſi-bien que le Roi, que 
beaucoup de gens de bien plaig- 
A 
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2 F iſteire ſecrette 
noient, perſuade que (es Miniſtres 


 avoient abuſe de ſon autorite , & 
| mann; ceux pat leſquels il 


e voyoit mptiſè. Bien que Zarah 
fut ravie d'entendre tout le mal 
Won diſoit de Solano, la compaſ- 

on que l'on marquoir pour le mal- 
heur du Roi, la touchoit de trop 


pftès pour en ſoufftit le cours, ſans 
faite connoitte à tout le monde lin- 

huqanité avec laquelle Albanio & la 
Reine fa femme avoient trait tou- 


te la Nation en general & Albani 
en particulier. | 5 
Cela eut tout l'effet qu'elle en 


pouvoit attendre ; tout le monde 


s“empteſſa a faire paroitre a envi 
leſtime qu'on avoit pour la Princel- 
ſe , en lai faiſant tous les honneurs 
das à (a naifſance, & à ſon merite. 
Peu apres cela Albamo deſeſpere de 
Finfidelite de ceux, auſquels il se- 
toit conkie, ptit la foite , apprenant 
qu Aurantio s avangoit en diligen- 
ce; apres avoir conſulte Solano Erant | 


bien éloigné de le croire infidele, 


quoi que ce fut lui qui Fear trahi 


dle la Reine Farah, x53 
apres d'Aurantio. Cependant avan 
dee quitter ſon Royaume, il reſola 
de faire un dernier effort ſur l'eſprit 


= d' Hippolite ; mais dans le tems qu'il _ 


le faiſoit chercher, il tegũt une lettre 
de {a part, qui acheva de le deſeſ- 
perer, & lui fit precipiter fa faite, 
& la retraite d' Albigion pour tolls 
jours, : | 

Z. rah ne manqua pas de profiter 

d'une occaſion fi favorable de flater 

Albanie. „ Madame , lui dit- elle, 

„avec des larmes feintes, le Roi 

„ vötre Pere, s'eſt enfin va reduit 3 
„ abandonner ſa Couronne, non- 
W ,, obſtant toute ſa juſtice, & la ten- 
„ dreſſe qu'il avoit pour vous. Sola. 
„ n qui vous a toũ jours Ee ſuſ- 
» pect, eſt cauſe de tous ſes mal- 

„ heurs. Votre frere Aurantio eſt en 
„ poſſeſſion de ſon Palais à Loda- 

2», hum, & tout le peuple lui offre la 

„Coutonne d'une commune voix. 
| »» Vous devriez vous taire Z arab, 
»» dit la Princeſſe, puis que vous au- 
2, riez dt prevoir les conſequences 
» du conſeil que vous me doanites 

* mn 


* 


$4 Hiſtoire ſerrate 

„ de me rendte ici. Madame, re- 
„ pondit - elle, je ne croyois pas 
„ qu Aurantio aſpiràt à la Couron- 
3 ne, ni qu' Albanio dit fe voir obli- 
„ ge de prendre la fuite. Je croyois 
„ ſeulement qu'on le reduiroit a 
„ raiſon , & que l'on vous rendtoit 
„ juſtice, Un Meſſager artiva ſar 
ces entrefaites, lequel apric à Alba» 
nie, que Solano, que tout le monde 
ſuppoſoit le plus ſincere de tous les 
Servitcurs du Roi, avoit ere celui 
qui l'avoit trahi aupres d' Aurantio, 
aupres duquel il ètoit alors, stant 
declare publiquement en faveur de 
ce Prince. Zarah apprenant à quel 
point elle $*ctoit trompèe, en ce 
qu'el avoit fait pour s oppoſer aux 
deſſeind de Solano, en fut outrée de 
maniere qu'elle ne pit s' empé cher 
de declamer contrelle - mème. La 
Princeſſe ſurpriſe d'un pareil em- 
portement , dont elle ne pouvoit 
comprendre la cauſe”, fe retira & la 
laiſſa en pleine Liberte d'Evaporer [1 
colere. „ Foibie Zarah! gectia-t« 
»» elle, incapable de ſouienix le-poids: 


de la Reine Zarah, 55 


tes des grandes choſes gol te ſont 
pas „, deſtinees , eft-il poſſible que tu 
on- „ n'aye pu penetrer les deſſeins, ni 
bli- , découvrir la trahiſon de Solano? 
ois „ Ne devois - tu pas ſavoir qu'un 
ala, homme come lui, élevé à la 
toit „Cour & dans les affaires, a toũ- 
ſar 2» jours des deſſeins oppoſez à ceux 
[bas »» qu'il fait paroitre , & qu'il ne fair 


nde 
les 


„ jamais Eclater ſes veritables ſen= _ 
| ,, timens, Inſenſee , eſt- ce done 


elui , pour cela qu Hippolitt a trahi fon 
1110, >) blenfaiteur 2 Eſt- ce pour cela 
tant „ que Yolpone a perdu ſa dupe? Eſt» 
t de , ce pour cela que Pai fait agit Al- 
quel „ hanie ? Et enfin, eſt- ce lace que 


„ je m' t tois promis? Jen congois 
„; une khaine mortelle contre moi- 
„ meéme; & je hais encore mille 
»» fois davantage Aurantio qui eſt la 

| 35 Cauſe de tous mes maux. 

Ce pendant Auramio qui g$etoit 
Er2bli'a Ledunum, fit prier Albanie 
0 1 | de revenir A la Cour 3 ou Sarah 
r i eut le chagrin de voir careſſer, (par 
at- homme du monde qu'elle haiffoir 
vids e Plus, ) lon rival en diffinulation 


ce 
aux 
e de 
cher 
La 
volt 


36 Hiſtoire ſecrette 
& en politique. Elle en penſa crevet 
de depit; mais enfin ayant conſide. 
re que ſon chagrin n'avangoit pa 
ſes affaires, elle reſolut de ſuſcitet 
un competiteur a Solano, pour tà. 
cher d'ciuder & de renverler tous 
les deſſeins;d' Anrantio, Elle regut 
en ce tems-1a, une addition ſenſible 
à ſa douleut. On fit venit Aurantit 
ſœur d' Albanie, que l'on fit cou- 
ronner conjointement avec le Prin- 
ce ſon mari, Roi & Reine dA 
gion. Ce fut un coop auſſi morieli 
qu'imprevu- pour la pauvre Zarah 
& qu'elle ne put prevenir avec toute 
fa malice; de ſorte qu'elle seſtima 
la plus miſerable de toutes les creas 
tures, Mais comme elle avoit un 
eſptit remuant & infatigable, elle 
telolut de ne ſe donner aucun repos, 
delle neut aſſouvi ſa vangeance 
FO elle meme , ou ſur ſes ennemis. 
Le nouveau Roi favoriſa ſon del- 
ſcin , en mettant dans ſon Conſeil 
Salopius, homme auſſi propre pour 
le ttahir, que Solano, qui avoit ruins | 
fon Pcedecelleur, Cela rendit la vis 
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Zarah qui ſavoit que Salopius toit 
omme d*eſprir & fort intriguant. 
omme il avoit EtEautrefois amou- 
eux d' elle, elle ſe flata que fa paſ- 


ion n'etoit pas ſi abſolument étein- 


e, qu'il ne fir facile de la ralumer, 
ur tout ſachant qu'il avoit natu- 
ellement beaucoup plus d amout 
que de probité. Outre cela elle 
'ignoroit pas qu'il avoir en ſecret 
dcaucoup de bonne volonté 2 
eroit 
acile de titer beaucoup d'avan- 
age- | ; 2 | 
95 forma en ce tems là, le 
deſſein de penetrer en Gaulia , pat 
le chemin de Duncecleſia, place de 
la derniere importance au Roi d'. Al. 
bigion , qui étoit en guerre avec le 
Roi de ce Pais -là, ami d' Albanio, 
& qui tachoit de le remettre ſur le 
Trone, Cette affaire fut conduite le 
plus ſecrettement du monde, n' ayant 


Fete communiquee qu'à Salopins & 


a Hippolite , que le premier avoir 
recommande 3 Aurantio, comme 
une perſonne propre à executer cet= 
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homme de téète. Comme Aranui 
Etoit perſnade , que ce Seignenili 


cun des autres Officiers , qui ctoien 


lui communiqua tout le plan ded 


de ven ſervir, ayant obſcrvequ'a 


- rendoit plus ſouvent qu'il n'avolif 
accoũtumé, elle ſe ſersit de Val 
cendant qu'elle avoit fur ſon efpri 
pour decouvrir le fonds de cette 
faire, & elle y réuſſit; ce Seignedl 
ayant mieux aime sex poſer au hi 
ard de (on Prince, qu'a ſoufftit ld 


ptopre honneur. 


58 = Hſtoirg ſecritte 
te grande entreptiſe „& à alli 
ce Prince de (on conicil > Hippolin 
Etant effeckivement bon ſoldat, & 


Etoit autant dans ſes interets qu'ay 
employez aupres de (a perſonne, i 


deſſein, en lui recommandant d 
ne le reyeler a perſonne, ſous que 
que pretexte que ce fur, Cependatl 
Zara qui &toit toujours aler-e poul 
ſayoir tout ce qui ſe paſſoit, afi 


tramoit quelque choſe d*exrraord 
+ naire à la Cour, on Hippolite 


importunitez perpetuelles de ſa 
 Epouſe , quoi qu'aux depens de ſo 
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Zarah ayant obtenu de cette 
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ouver Salopius, bien afſurce qu'il 
e lui tefuſeroit pas les moyens de 
ite ſavoit cette nouvelle fa ſœut 
clic, qui Etoita la Cour d'. Alba- 
jo, „Seigneur, lui dit - elle, en 
abordant d'un air flateur: „ Je ſuis 
ravie de voir une perſonne de 
vöttre metite au timon des affai- 
tres, puis que cela vous donne 
lieu de faite paroitre les grands 
talens que vous avez recus du 


amis, Comme vous avez toüjours 
paſſe pour l homme du monde le 
plus galant & le plus obligeant, 
„& que jen ai fait Vepreuve en 


, luadee que vous ne croirez pas 


, occaſion. | 


> table moyen de me convaincre 
„que vous ne me flatez pas, eſt 
> de faire une nouvelle Epreuve de 
» Ce bon naturel , & de voir jaſqu'à 


* 


Janicte ce qu'elle ſobhaitoit, alla 


„Ciel, & de rendte ſervice 4 vos 


N "$97 ape occaſions, je ſuis per- 
que je ſouge à vous flater en cette 


„ Madame, reprit - il, le veri- 
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„ quel point il peut S'Etendre pour 


och 2 


1 yorre lervice, _ 
„ Ce que j'ai à vous demander, 
„ continua - t elle, n'eſt qu'une 
„, bagatelle, quoique je n' ignore pa 
5 qu'il ne vous eſt pas permis de 
,» m' acorder la grace de ttanſmet. 
3» tte à ma ſœur Onelie, qui eſt à l 
„ Cour d' Albanio, la connoiſſan c 
„ de quelques petites affaires do- 
„ meſtiques. Cependant comme je 
» (ai bien auſſi que vous conſervei 
_  »tofijours quelque confiderationf 
_ 23 pour ce, malheurenx Prince, & 
2» Que vous ne ſauriez croire , avec 
„ taiſon, que je puiſle avoir l 
„ penſce de donnet des informa- 
„ tions à une Cour , au baniſſe⸗ 
2» ment de laquelle, je n'ai pas peu 
3» contribue , f eſpere que vous ne 
5 me refuſerez pas ce plaiſir , dau- 
tant plus que vous n'ignorez pas 
„ que mes interèts ſont joints de 
„„ telle maniere a ceux d' A hani, 
„ & les ſiens aux changemens qui 
»» ſont attivez ici, qu'il n'y a aucun 
5» lieu de ſoupgonner que je puiſſe 
: „. avoit 
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„ avoir un deſſein contraite au Gou- 
„ vernement preſent, 

L'ardeur avec laquelle Zarah 
acowpagna ces paroles, fit juger à 
Salopius qu'il y avoit plus de wiltere 
en ce quelle ſouhaitoit , qu'il n'a» 
voit cru dabord. Cela l'obligea à 
faire quelques diffi cultez, pour ta- 
cher de penetrer un peu plus avant 
dans ſes veritables ſentimens; & 
trouyant que cela ne faiſoit que 
Panimer davantage, il ne deuta 
plus qu'il ne fut bien fondè dans ſes 
conjectutes. Il fut meme tavi qu u- 
ne perſonne comme elle, entteptit 
une choſe qu'il ne ſouhaitoit ce- 
pendant pas qu'elle crit qui lui fut 
agreable. Il lui acorda donc ce 
qu'elle ſouhaitoĩt, avec un plaitr 
ſecret d'avoir decouvert ſon inten- 
tion, fans qu'elle put ſoupgonner 
la part qu'il y prenoit : Et comme il 
la connoiſſoit mieux que perſonne, 

il n'avoit garde de lui conficr aucun 

| ſecret, à moins qu'il ne fut indiſ- 

penſablement neceſſaire pour la 

conſet vation de ſon honnevr & de 
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ſes interéts. Car quoi quiclle fut 
capable de faciificr ſon honneur a 
ſes interers, elle n'ctoit pas d'hu- 
meur à abandonner ceux ci, ſi ce 
n'ttoit pour gratifier la noble paſ- 
ſion della vengeance, ſi chere a ſon 
ſexe , & en particulier a ſa per- 
ſonne. 

Peu de tems aptès, Anurantio 
aprit , que ſon beau projet avoit ere 
decouvert & trahi, & que ſon ex- 
pedition n'avoit produit aucun efer, 
Il envoia chercher immediatement, 
Salopins & Hippolite, qui Paſſure- 
rent de leur innocence , & d'avoir 
garde inviolablement le ſectet, qu'il 
leut avoit corfie ; bien que la con- 
ſcience d' H. ppolite lui reprochar ce 
qu'il avoit dit, & celle de Salopins 
ce qu'il avoit fait. Cependant Au- 
rantio ne pouvoit ſe conſoler de 
voir echouer une ſi belle entrepriſe, 
parLinfideliiede ſes Miniſtres, & 
qu'on put lui teprocher de n'avoit 
pas mieux connu les perſonnes qu'il | 
av oit emploiees. Auſſi jamais Prin- 
ce ne fut plus mal ſervi que lui. Plus 


— s 


nel 
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i changeoit de Miniſttes, plus il 
avoir lieu de ſe plaindte. Il et oioit 
tantor attirer dans ſes intcrets les 


W amis d' Albanio, en les emploianr, 


mais ils le trahiſſoient; & lors qu'tl 

ſe ſervoit des ennemis de ce Prin- 
ce, ils ne travailloient à rien qu 
leur propre interer, De Vautre core 
Hppolite n'avoit aucun repos, lors 
qu'il faiſoit refl-xion ſur la mau- 
vaiſe opinion que le Roi devoit a- 
voir de lui. Rempli de confuſion & 
de tage, il alla trouver Zarah, & 
S'ecria tranſporte decolere 4 ſa vuẽ: 
„ Madame, quel demon vous por- 
„te à travailler continuellement à 
2» ma ruĩne, par vos laches deſſeins? 
»» Ne m'avtz - vous pas deja fait 
„aſſez de mal, en me perſuadant 
s Tabandonner Albanio, pour ſa- 
„tisfaire votre vengeance implaca- 
„ble, ſans y ajoũter ce que vous 
„ vencz de faite, pour me perdre 
„ dans le. prit d' 4arantio, C'eft 
„vous qui avez fait ce coup ia. II 
„n'y avoit que vous qui le pa iſſiez 
» faire; & il n'y avoit meme que 
7 ä 3 
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„vous qui Volat entreprendre, Ce 
„Prince ne m'a - til pas comblé 
„d'honneurs, auſſi bien qu' Alta. 
» no? Et avez vous enfin rteſoly 
„d'en ternit tout le luſtre > Sj le 
„Ciel ne me retenoit en ce mo- 
„ ment, je crois que je ſerois ca- 
„ pable de faire quelque choſe qui 
„nous rendroit l'un & 1 autre 3 
„ jamais miſerable, En diſant cela 
11 fe retira, & la laiſſa en proie à 
es cemords, Elle ne laiſſa pourtant 
pas de perſiſter dans ſon premier 
deſſein. Rien ne pouvoit la conſolet 
d'avoir reduit Hippolite à la neceſſii 
de ſetvir Aurantio, & cependant 
elle ctoit au deſeſpoir, des juſtes 
+ Teproches qu'on pouvoit faire! 
ſon mari, quoi qu'elle ne put ſe 
repentir d'y avoir contribue , en le 
trahiſſant. Sa colete meme lui etoitY 
aſſez indifferente, mais elle avol 
du chagrin de le voir Eloigne de la 
perſonne d'Aurantio, & des-affai-i 
res, parce que cela la privoit del 
connoiſſance de ce qui ſe paſſoit. 
Elle Ecoir fi éloignee de ſe repentitY 
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de ce qu'elle venoit de faite, qu'elle 
reſolut, pour ne reſter pas en fi 
beau chemin, & pour ſavoir ce qui 
ſe paſſoit, de faire amitie avec Sola. 
no, nonobftant l'averſton naturelle 
qu'elle avoir pour lui, Pour rtuſſit 
dans ce deſfein, elle envoia cher». 
cher Aranio, qui etoit des amis de 
ce Seigneur, & ils Evrent une con- 


ference enſemble, on Vamour fut 


de la partie, 8 

Salopius qui connoiffoir le prix 
du ſervice qu'il avoir rendu a Zarah, 
reſolut de ſe ſetvir d'elle à fon tour, 
dans une choſe oh il n'y avoit pas 
moins d'infidelite, Il ſe deguiſa pour 
cet efet , & ſe tendit à l'apartement 
de cette Belle., des que la nuit fut 
venue, habillé à peu pies de la 
meme maniere qu' Aramo le devoir 
tte. Etant artivè à la porte de la- 


partement, il y trouva un vieux 


More, qu'il pria de dite a Zarah, 
qu'un de (es intimes amis ſouhaitoit 
de lui patler dans la chambte de 


repos qu'il avoit choiſie, comme 


Ja plus. propre pour executer (on 


C BE 


Mais les perſonnes amouteuſes ne 


3 


deſſein. Le vieux More $'aquita de 


Faſſignation , ſans examiner da- 


elle ne ſe ſeroit pas expoſce avec 


aàttendoit Phevre avec impatience, 
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la commiſſion qu'on lui avoit don. 
nee; & Zarah perſuadee que ct. 
toit Aranio, fe rendit au lieu de 


vantage, qui etoit celui qu'elle 
alloit trouver. Si elle eut fait la 
moindre reflexion (ur ce meſſage, 


tant de facilite; vu que ee n'croit 
pas la coutume de ſon galant d'en 
vſer ſi familierement avec elle, ni 


de la voir dans cette chambre-lJ, 


ſont. pas ſi circonſpectes. Elle fa- 
vo't pourtant bien qu* Arario d evoit 
venir plus tatd. Cependant comme 
elle ſoubaitoir ſa yenue , & qubelle 


elle ſe rendit avec emprefſement, 
au lieu on on l'attendoit. Ceux qui 
ont ime n'ignorent pas qu'il n'ya 
rien de plus difficile que d'avoit 
de la prudence en ces ſortes d'ocæ 
ſions. la; & qu'on n'y regarde pgi 
de ſi pres. Lamouteuſe Zarah le 
lailla donc conduite aveugle ment, 


W 
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W on elle croioit que VAmour l'atten- 


on. doit; Elle emprunta meme les alles 
E. de ce Dieu, pour ſe rendre plutòt 
de dans la chambre on le More avoit 
da- WW laiſſe Salopius. Il n'y avoit point de 
elle lumiere, mais cela ne la ſurprit 
t la pas, parce qu'on n'avoit pas acou- 
age, tumé d'en aporter lors qu' Aranio 
wee la venoit trouver. Notre Amant 


toit qui l'attendoit avec impatience, la 


d'en prit par la main & la conduiſit au 
„ ni bout de la chambte, où pour ne 
e-13, point perdre de tems, il Fembrafſa 
s ne avec tant d'ardeur , qu'il lui laiſſa a 
fa · ¶ peine la force de ſe defendre. Z arab 
voi trouvant cette action trop violente 


ume 
nelle 
nee, 
zent, 


en mefiance, & fit tous (es efforts 
pour s opoſet 2 ſon deſſein; aptès 
lui avoir laiile toute ſorte de liberts 


qui juſques- la. Ce procede ſi different 
n'ya BW de la tendreſſe qu'elle lui avoir 
voit i marque A ſon atrivee,- ne permit 
oc pas 2 Salopius de douter qu'elle ne 
e pzsbeut pris pour un autre : De ſorte 
ah ſe que craignant de manquer ſon 


nent, 


pour Aranio, commenga a entter 


coup 5 il far auſſi de ſon cbiẽ les | 


- 
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derniers efforts, & remporta la 
victoire. Il n'eutpas pliror obtenu 
ce qu'il ſouhaitoit , qu'il voulut ſe 
retirer ſans rien dire: Mais elle 
_ Parreta , voulant connonre celui 
qui en avoit ufe ſi familierement 
avce elle. Salopins , ne pouvant 
ſortir de (es mains, lui dit > ,, Ma- 
„ dame, j'eſpere que vous ne re- 
„ gretterez pas l'heutevx moment 
2» Que je viens de paſſer avec vous, 
„ puis que je Vai prefete a mon 
„ honneur & à ma vie, que j'ai 
„expoſèe pour vous rendre ſervice, 
Ces paroles firent fremir- Zarah, 
laquelle outre qu'elle Eroit remplie 
de confuſion, de ce qui venoit 
d'arriver, & de ce qu'elle venoit 
d'entendre, craignoit encore que 
Salopius n'eut decouvert ſon ſecrets 
Cela Vobligea à diſſimuler encore 
un peu , pour: lui ocer la penſce 
qu'elle eur: compris ce qu'il vouloit 
dite, en Fetat ow elle ſe trouvoit- 
„ Pour l'amour de Dieu, repliqua- 
s t'elle, aprenez-mot qui vous ets, 
„ & cellez d e pouvanter une pauvta 
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., femme, à laquelle vous avez fait 
., par ſurpriſe, une injure mortel- 
„le! Madame, loi dit-il, avec 
toute la douceur que l'amour peut 
,» inſpirer , je vos bien que je ſuis 
„ plus heureux que vous n'avez eu 
,» deſſein de me rendre, quoi que je 
„vous aie toùjours aimèe; que je 
ve votre eſclave, & que je 
„ vous ſois entierement dEvoue. 
„ Acceptez donc, Madame, je vous 
„ ſuplie, le ſacrifice que vous offte 
,» vötre Salopins, Oh Ciel! gecria 
Zarah, eſt-ce vous Seigneur? 
» Faloit- il vous ſervit d'une voie fi 
»» extraordinaire , pour obtenit de 
„moi ͤ une fayeur! Madame, te- 
„ pondit - il, ſi toute la paſſion 
s qu'un homme peut avoir pour la 
»» plus aimable de toutes les fem- 
„mes, n'eſt pas capable de juſtifier 
„la faute que j'ai commiſe contre 
„vous, vous devez au moins la 
„ pardonner , en conſideration de 
2» Ce que j'ai fait pour vous, & 


„dont mon ame eſt encore templie 


„ de honte & de confuſion, quoi 
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»» qu'il n'y ait rien que je ne (oi 
„ capable de faire pour vous rendre 
„ ſervice. Cependant fi injure que 
„ je vous ai faite, eſt telle que e 
„nten puiſſe obtenit la remiſſion, 
2» je ſautai me punir moi- mè me, 
& en achevant ces paroles , il vou. 
lut ſe retiter. „Non, non $'&ctia- 
»t'clle en Varrerant, ne vous en 
» allez pas; je ne laurois ſooffiit 
z qu'une perſonne comme vous me 
„ quitte avec une mauvaiſe opinion 
„de mol , ni que vous puiſſien 
„ CrOtre que j'ignore le prix de vo- 
„tre amitie, Salopins ſurptis de la 
douceur de cette reponſe, $'Ecria: 
„ Je vous adore „ Madame, & 
„ Mon amour durera autant que 
„ ma vie. Il eſt vrai que pai com- 
„ mis un crime innocent A vötte 
„ Egard , mais vous devez vous en 
„ ptendte à vos charmes divins, Je 
„vous aime plus qu'on n'a jamais 
„ aimè: Que deviendrois- je ſi- vous 
„ n'aviez pitie de moi? Ce dialo; 
gue continua ainſi, juſques a ce 
que Zarah, cut allez tecouvté ſes 


* 
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ſos eſprits pour lui demander des nou- 
ndre velles de la Court. Salopius ne man- 
qe aus pas de lui aprendte tout ce 
ac j qu'elle ſo haitoir de ſavoir. Il lui 
lon, dit que le Roi ẽtoit tellement icrite 
eme, con ite elle, qu'il avoir teſolu do- 
v0u. bliger A banie à la chaſſer, ſous 
cria peine d'encourir ſon indignation, 
1s en & de s'expoſer à Etre enviſagee 


comme ennemie de Etat, en pro- 
tegeant une perſonne qui Payoit 
trahi. Cela toucha ſi ſenſiblement 
Zarah, qu'elle en perdit tout le 


vo. WE plaiſir qu'elle avoit trouvé en la 
de A compagnie de Salopius, qui lui 
ria; Netoit ſ neceſſaire pour yenir A bout 


de ſes deſſeins. 


& | 249 
* Ce fut en ce rems-la , que le Roi 
om. Wl <Dvoia Aurantie à la Princeſſe fa 
„tte ſcœur, pour richer de lui perſuader 
is en de ne plus emploier Zarab à ſon 
. Je ſervice, & pour lui en a prendre les 
mais raiſons. Mais Zarah, avoir eu la 
vous precaution d'inſinuer 3 Albanie, 
alo; aue la Reine ſa ſœur la deyoir | 
\ ce Wvevir trouver, 2 la ſollicitation du 


Roi, pour tacher de la potter a 


nnn, . 
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renoncer au droit qu'elle avoit de 
ptetendte à la Couronne; ou tout 
au moins à faire une choſe qui lu 

ſeroit prejudiciable , auſſi - bien 
qu'a ſa poſterite;: Que pour parve. ſ 
nir à cette fin , on devoit Vengage 

2 ſe defaire delle , ſous quelque 
pretexte, qu'elle avoit apris qu'on 
avoit invente contre elle, pout 
faciliter ce deſſein. De ſorte que 
lors que la Reine ſe rendit au Palas 
d'. Albanie a la Campagne, on elle 
demeuroit en ce tems - là, on lui dit 
qu'elle n toit pas viſible. Cela tou- 

cha ſenſiblement la bonne Reine, 
qui aimoit tendrement Albanie, & 
qui avoit beaucoup d' affection poi 
tous ſes ſujets. Mais le Roi quillf 
toit naturellement emporte , quoi 
qu'il cur l'adreſſe de gouverner & 
de cacher {a paſſion, plus qu hom- 
me du monde dans l'adminiſttation 
publique des affaires, n'oublii 
jamais ce refus, pendant tout le 

cours de fon Regne, Et bien quiil 
ne put venir à bout de ſes deſſeins, 
par raport a Zarah, il sen yangea, 
en 
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de la Reine Zarah. 73 
en donnant des mat ques viſibles de 
ſon refſentiment à Albanie, & en 
negligeant long - tems Hippolite. 
| Zarah ne manqua pas auſſi de fon 


it de 
tout 
1 lui 
bien 


urve. HY coi à ſe vanger du Roi, ev dé- 
age couvcant une ſeconde fois Fentre- 
que priſe qu'il avoir forme contre Briſe 
uon c, laquelle cur un auſſi mauvais 
pour fuccez que la premiere, les enne- 
que mis en aiant ece avertis a tems. Ce 
ala contre tems donna meme quelque 


U elle . 5 


atteinte à la reputation d' Aura, tio. 


vi d Qui ne voioit que trop, qu'il eroir 
tou. ¶ environnè de bien des gens qui s &- 
eine rudioient auſſi. bien que Zarah, A 
„ & faite avorter toutes ſes entteptiſes, 
\ pour & 2 le rendre odieux au peuple, 
i qui qui commengoir deja a murmurec 
quoi_hih contre ſon Regne. Il Fen trouvoir 
ner meme, qui louoient la conduite 
hom des perſonnes que la Cour ſoup- 
-ation connoit de trahiſon, en revelant 


* FA els DEX eater os 25 N * 7 
7777 os 47-55 Soi =o N rx 4 ' 


dublin ce qui ſe paſſoi dans le Conſeil. 

out E Eufin A.rantio vit bien qu'il ne 
; quill pourroir rien faite, ſans emploier 
ſſeins, les perſonnes qui travetſoient ſes 


L ges, 


deſleins, & qui d'ailleurs Etoicat 
en | 
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rres-capables de le ſervir dans le 
maniement des affaires publiques, 
par leur capacité & par leur expe- 
rience. Outte cela Salopius n'agiſloit 
plus qu'avec beaucoup d'indifferen- 
ce, & refuſoit tout ce que le Roi 
ſouhaitoir de lui. Cependant, ce 


Prince ne le ſoupgonnoit en aucune 
maniere d'infidelitè, bien qu'il l'eut 


trahi , étant trowpe par le peu 


d' empteſſement qu'il faiſoit patoitte 
pour les affaires, ce qui ne proce. 
doit pourtant que de la paſſion 


qu'il avoit pour les plaiſirs, outte 
qu'il aimoit trop Albanio, pour 
bien ſetvir Aurantio. Solano s'Etant 
alliè en ce tems-!13 , à la famille 


d Hippolite , travailla à le remertre 
dans les bonnes graces du Roi, 


lequel trouvant en lui toutes les 
qualitez requiſes pour le ſervir uti- 
lement , le retablir dans ſon Con- 
ſeil & dans ſon Armee, Peu apres 
cela, Velpone qui venoit pareillement 
de s'alliexr à la famille de Zarah, 
fut auſſi emploie dans les affaires 
les plus ſecretes, de forte que cetie 
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de la Reine Z arab. 1 
Dame avoit plus lieu de craindre, 
ni de ſonger à la vengeance. Ce- 
endant elle n'avoit pas encore ce 
qu'elle ſouhaitoit ; la vue d Auram ia 
la chagrinoit , car quoi que la 
Reine fut morte , elle craignoit 
ronjours que quelque accident ne 
traverſatla ſucceſſion d' Albanie a la 
Co-ronne ; ſur quoi elle fondoit 
toutes ſes eſperances, Enfin la for- 
tune qui l' avoit favoriſee dans tou- 
tes ſes enttepriſes, ne voulut plus 
la tenit en fuſpens, la mort d'. An. 
rantio remplit tous (es vœux, en 
elevant Albanie ſur le Tröne d' Al- 
bigion. 

Zarah diſpoſa alors de toute 
choſe à ſa volonté. Elle eur dequoĩ 
ſatis faite ſon avatice & ſon ambi- 
tion. Tout le monde la Hatoit & lui 
faiſoit la cour; pendant que les 
formalitez de la grandeor d' Albame, 
la ptivoient des plaiſirs ſecrets que 
Zarah goutoit au milieu d'une foule 
de Courtiſans idol àtres. 

Elle ſe vit en quelque maniere 
Maitreſſe du Gouvernement de l' E- 
G 3 


8 Hiſtoire ſecrette 
tat. On ne pouvoit obtenit ni gra- 
ces ni recompenſes qu'en s' adreſſant 


a elle. Ce n ẽtoit que par fon canal. 


que les bontez de la Reine ſe re- 
pandoient ſur ſes ſujets: Les ſiecles 
palllz nous ont fourni des exem- 
ples de cette nature; & la poſteriié 
en pourra encore voir , mais jamais 
de ſemblables. Cat l'on peut dire 


ſans exagetation, qu'Albanie s õta 


la Couronne de deſſus la tete pour 
Ja poſer fur celle de Zarah. Cette 
grande Elevation & le pouvoir qu'- 
elle avoit 44a Cour, lui fit donner 


le nom de Reine Zarah parmi les 
Etrangers, qui ignorotent la conſti- 
tution du Roiauwe d' Albigion, od 


les Rois ont acoũtumè de placer 
leurs Favoris ſut le Tröne: Cela 
ne manqua pas de luiſuſ.iter beau- 
coup d'ennemis parmi la Nobleſſe 
ambitieuſe, qui ctoit ja louſe de ſa 
grandeur. La venalite des Charges 
dont elle s'attribua tout le profit, 


lai attita auſſi la haine de tous les 


Courtiſans;; les plus conſidetables 
&èé les plus dangereux de ſes enne- 
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della Reine Zarah,, 77 
mis futent Ref nſis & Mulgar vius, 
oi n'avoient pas oublié la piece 
qu'elle leur avoir faite. 44s 

Les Miniſties & les Favoris s'a- 
cordent rarewent , les premiers 
aiant pour but le bien de 'Erat & 
la ſatisfaction de leur Prince; au 
lieu que les autres ne ſongent qu'a 
s'cnrichic & à Se vet ſur les ruines 
de leur Patrie; de ſorte qu'ils font 
toGjours opolez , & par conſe- 
quent, lots que les Favotis fleu- 
riſſent l' Etat languit, car les pet- 
ſonnes de ce catactete ne ſongeane 
qu'a ſe nuire mutuellement, negli- 


gent toutes les affaires pour en ve- 


nit à bout. 

Ceux- ci, quoi que d'un eſptit 
altier, Ecoient trop ſages pour fe 
declarer ouvertement la guerre , & 
pour decouvrir leur foible, en fal- 


{ant connoitre les avantages qu'on 
avoit ſur eux. De l'autre cote , Al- 


banie Etoit auſh trop prudente, 
d'une humeut trop douce & trop 
pre voiante, pour ſe declater en fa- 
veur des uns, au pie judice des au- 
(3 


1 — > * - 
5.225 wei 4 v 


+ — SY Soil oo oo EE. I — * 
— 
I 


„ 
£ 
l * is 
19 
1 : 
* 
k 
"i 
1 T 
; 4 
1 8 
5 
£ 
F N > 
* 1 4 
| : 
* 
* 
* . 
; 
e* * & 
4 . 
. 
: ö 
+ 7 
—_— . 
—_ 
3 Cy 
by 6 
* 
*$ 
+ 
* 
—_ 
$4 $ . 
* EY 
* F 1 
$ 
E 
. 4 
4 £ 
: 
: 
x 
þ 1 
* 
3 ö 
4 
i "8 
; h 
= 
173 
I's 
1 
IS 
ne 
* 
1 
4 
_ 
4 
_ 
bp 
I t 
- Ons 
ts F : 
Ci + 2 
if 
| „ 
— : 
.. = 
. 
. 
+ 
, L 
t 


*. 


— — . U—w— ᷑ĩ —h . — 
Fa „ 


= - 4 
24 
— „ 
= © * * h A 
1 


— 2 


0 e 


rern 


u 
* 4 * n — m 


— — 2 
——— ye an tr einer og rote HA 
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tres. Et com me elle avoit outre ce. 
la, beaucoup d'eſtime pour Refferſer 
& pour Malgarvint, & qu'elle 


n'ignoroit pas la haine de Zarah 


contre ces deux Seigneurs, qu'elle 
jugeoit ſeuls capables de la traverſer 
dans fon eſprit, elle ne Vencoora- 
geoit aucunc ment 2 dire quoi que 
ce fut a leur prejudice. 

 Hippolite de {on cote ſe vit eleye 


au plus haut point de grandeur & 


de ghoire, où puiſſe parvenir un 
ſujet. Il faut cependant avouer qu'il 
en eſt rendu digne par ſes ſervices: 
II toit également efime à la Cour 
& par mi le peuple: Tout le monde 


fut ravi que la Reine cut confirme 


le ſage choix d' Aurantio Il n'y 
avoit perfonne qui ne dit du bien 
d' Hippolote & qui ne convint de ſon 
merite : Les Etrangers le regar- 
doient comme s“ eaters Roi & Al. 
bigion, & on lui rendoit A Varmee 
les memes honneurs qu'on a acoũ- 
tumé de icndre aux tètes couron- 
neces : Ainſi comblé d'henneur dans 
la Patric ; acompagne pax tout de 
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e. la Victoite, il triompha de tous les 
G Heros de ſon tems, Il ne fut pas 
le moins heureux dans fa famille; 
th Velpone ſon plus proche allié, toit 
le auſſi abſolu dans les Conſeils, que 


lui à la téte de ſon armee. La Na- 
tion fleutiſſoit & s'entichiſſoit ſous: 
ſon Miniſtere : Les Soldats trafi- 
quoient dans leuts tentes & les Ma- 


E telots dans leurs cahbres, les Mar- 
2 chands ne ſongeoient plus à sen- 
in richir dant Jes Pais étrangets, ils 
i} pegocioient avec plus de ſureté 


avec le Gouvernement: La Reine 
Eroit aſſiſe ſon aiſe (vr ſon Trône; 


de & ne ſentoit point le poids de ſa 
Ze | Couronne, tout le monde cnvioir 
7 le bonheur & la tranquilité de la 


Nation, ſovs le Regne fortune de 
Zarah & de Vilpore: | 
Mais il s'eleva un orage qui en 
intertompit le cours; les Eccle- 
fraſtiques d'. Alb gion congutent de 
la jalouſie d'une puiſſance qui ſem- 
bloit vouboir faper les fondemens 
de la leut; que les plus habiles gens 
du Pais, eſtimoient le principal 


\ 
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apui de la paix & de la tranquilité 
future d' A bigien. Ils fe mirent (ur 
cela à exclamer dans leuts Chaires, 
contte ceux qui violoient leurs droits 
& leurs privileges, & A exhottet 
leuts Auditcurs à demeurer fermes 
dans les principes de la Religion, 
que leurs Peres leurs avoient en- 
ſeignee & procuree au prix de leut 
ſang. Ils eorent mewe la hardieſſe 
de deſigner en tous lieux & dans 
leuts Aſſemblées publiques, les per- 
ſonnes quiils ſavoient qui &toient 
les Auteurs des maux qu'ils ſouf, 
Froient ,, & de ceux dont ils erojent 
menacez , au pte judice de l' Etat. 
Ce procede ou l'on pretendoit 
que Zarah & Voſpone avoient beau- 
coup de part, cauſa de grands chan- 
gemens dans le Miniſtere, & de 
grandes animoſitez parmi le peu- 
ple, dont Peroportement alla loin 
par degrez , qu'ils penſerent aſſom- 
iner ccux qui tachoient de défendie 
Ja Religion de l' tat, que les au- 
tres $'orgoient de decricr en tur- 
lupinant ſes plus fidelles defen- 
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ſears d'une maniere honteuſe pour 
les rendre odicux à la populace? 
Mais ce ſttatagẽme infernal, au lieu 
de produire l'effet qu'ilss'en erolent 
promis, ne ſervit qu'a faire eſtimet 
W & cherir davantage par toutes les 
W perſonnes ſages & deſintereſſées, 
qui ne ſe laiſloient pas aveugler pat 


2 les prejugez, ceux dont ils ta- 
ſe choient de ternit la reputation & la 


gloire, De ſotte qu'ils ſeront peut- 
eite mEme un jour le fleau de ces 
politiques imprudens, qui vou- 
droient preſentement leur orer un 
bonheur qu'ils leur ont auttefois 
W procure cux- memes, 

= Enfin , au cas qu'on <eloigne 


Ir Mulgarvius & Roff-rſis des affaires 
n. & du Miniſtece , qui ſait quel pourra 


etre le ſort de Yolpone & de Fuimut ? 


5 Olornius Etoirt auſſi puiſſant qu'eux, 
in Wh {ous le Regne de Roland & ce Prin- 


ce avoit autant d' eſtime & de con- 
ſideration pout lui, qu'Albame en 
peut avoir pour Volpone Cepen- 
ant il n'oſa jamais expoſer ce ſage 
& juſte Miniſtre Favoti, dans les 


m- 
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rues de Lodunum , à la rage & } 
Femportement de la multitade. Un 
Miniſtre ne ſauroit trop eſtimer le 
bonheur de n'étre pas trop popu- fi 
| hare; c'eſt un ſecret dont perſonne 
ne S eſt jamais Tervi plus urilemen i 
qu! Hippolite, lequel ne $'etant 
jamais rendu l'ldole du peuple, na 
pas lieu de craindre d'en devenir un 
jour le ſacrifice, —_ 
Qau'importe que Danterius ait 
fervit utilement l Etat; on fut obli. 
ge de ven defaire pour pouvoit 
prendre le gibier que Yo!pore pour- 
faivoir. Et quoique le Cambrian ſoit 
un animal plus traitable , ce n'eſt 
pourtant qu'un ane, dont les oreil. i 
les feront deloges les perdrix , au 
lieu de les conduire dans les fileis 
Mais Solano, le jeune Legat ſera 
bien-to6c de retour , charge d'expe-M 
rience, & puis on n'aura plus be. 
ſoin de ces gens- la. 

Cependant, toutes ces intrigues 
Iz, & dans l'Egliſe & dans l'Etat, if 
embaraſſoient exttè mement la bon - 
ne Reine Zarah: Cat bien que (4 


dela Reine Zarah. = 
Mairtreſſe vécut encore, & qu'elle 
eut un empite abſolo ſur les cœurs 


le de tous ſes ſujets, le fardeau du 
u- Gouvernement peſoit fort fur les 
ne <paules de cette Favotite. Elle la 


ſoutenoit comme un ſecond Atte- 
las, ſans que les Albigeoit lui en 
marquaſſent la moindre reconnoiſ- 
ſance: Ce pais ingtat, qui ne ſau- 
toit jamais bien parler de ſes Pro- 
— & de {cs Liberateurs; ſem- 
blable a un cheval indomtè, a toũ- 
jours regimbè contre ceux qui ont 
ole le monrer. 1 f 
Rien ne chagrinoit plus Zarah, 
que cet eſptit turbulent des Albi- 
geois, qui ne pouvoient ſouffrit une 
au monture de femme, n'aiant pas ou- 
bliè ce qui leur en avoit cone ſous 
le Regne feminin de Roland. Mais 
Nees difficultez- li ne furent pas ca- 
pables de rebuter Zarab, qui reſo- 
lat de ſe ſervit des Etriers de la re- 
nommé e & de la bonne conduite 
d'Hippolite pour en venir a bout, 
on- avec l'aſſiſtance de la verge de V- 
Done. Car bien que cette verge ne ſe 
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fic pas ſi bien ſentii que quelques 
autres, elle avoit l'art de chatouiller 
les chevaux retifs , & de les reduire 
a la plus agreable allure du monde. 
Elle domta pat ce moien les meil. 

leurs chevaux d'. Alb gion. Enfin elle 

en fit crevec pluſieuts; elle en eſtro. 
pia d'autres; & il s' en trouve enco. 
re dont elle fe ſett utilement. 

Il y en avoit entr'autres deux des 
plus vigoureux, de poil noir, dont 
elle auroit pũ tirer beaucoup de ſer. i 
vice, & qu'elle moutoit d'en vie de 

domter : Mais ils ne voulurent ja- 
mais ſoufftit de monture , & on ne 

put venir à bout de leut mettte la 

bride en bouche. II y avoit outte 

cela un cheval blanc, de tous ceux 

de la Cour, celui dont on ſe flatoit 

de tirer le plus de ſetvice: Elle (ut 

le manier ſi adroitement qu elle 

monta deſſus; mais comme elle ſot- 
toit du Palais, pour gen ſervit 

dans une certaine expedition, ii 

jetta par terre fon Alteſſe ſi rude- 

ment, & la couvrir de tant de honte, 

quelle n'a jamais pi ſoufftir depuis 

un 
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wn chzval blanc. Il y en a mEme qui 


diſent que cette averſion eſt ſi vio- 


lente, qu'elle commence a h+ir tout 
ce qui eſt blanc, meme juſques au 
linge; & particulierement les Man- 
ches de Linon. 
Peu de tems a près ces petites diſ- 


graces „ Zarah ent un chagrin in- 
concevable de voir l' ſtime que tous 
les bons Albigeois marquoyent pour 
Mul garvius, Cc Seigneur ayant gags 
ne l'oteille d' Albanie, & l'affect on 
de tout le peuvle. Et comme fon 
merite & ſes belles qualitez lui 


donnoient beaucoup d'autoritè, elle 


etoit au deſeſpoir de le voir dans 
Vindependance , la flatcric & la 
perſuaſion erant abſolument inuti- 


les pour le faire donner dans le 


paneau. 

Elle en eut une douleur fi ſenſi- 
ble, & ſur tout de voir qu'il ob- 
ſetvoit ſoigneuſement à la Cour, 
toutes ſes actions, qu'elle s en plaig- 
nit aigrement a Volpone. Ce Seig- 
neur lui repondit avec beaucoup de 
ſoumiſſion, qu'on auroit ſoin d'y 


| 
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rcmedier, & de la contenter en peu 
de tens: Mais qu'il faloit qu'elle 
eut un peu de patience, ajoùtant 
ä ccla, que les habiles Politiques, 
c'eſt a due, ceux qui lui reſſem- 
bloient, avoient trouve par expe- 
rience que la paix & I'union con- 
ſerve un Etat; que l'amour le ſou. 
tient; que l' ambition & la nou— 
veautè le detruiſent; que la Mode- 
rat ion banit la haine & les querel- 
les, & que la douceur ſuprime len- 
vie. Enfin, continua - t- il, il ne 
faut pas oublier, entre toutes les 
qualitez eminentes que poſſede Al. 
banie, cette vertu ſupreme de la 
Med:ration , dont elle uſe égale- 
ment envers les amis & ſes ennemis, 
& que nous ſavons l'un & PFautre 
qub elle poſſede au ſouverain degre, 
& que rien n'a jamais été capable 
d'ebranler en elle. Jai mème ob- 


ſerve que cenx qui en profitent, en 


ſont plus obligez a la fortune qu'a 
leut metite; & que cette vertu agit 
plus par de certaines influences, que 
par le motif qui porte cette Prin- 
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ceſſe a ptefeter la miſcricorde a la 
ſeverite ; Jentens fa clemence, qui 
ſert de regle à ſa vengeance & de 
bornes & fa puillance , lors qu'il 
s'agit de moderer la rigueur des loix 
envers ceux qui font foumis a fon 
obeiſſance. 3 

Cette vertu eſt un effet de ſa pie- 
te & de la douceur de fon eſprit. 
Au reſte la clemence eſt une qualité 
heroique ; & la viQoire qu'elle 
rempotre (ur la paſſion agiſſante & 
effience qui lui eſt opoſèe, eſt la 
choſe la plus ſurprenante qui puiſſe 
proceder de ceux qui exercent cette 
vertu. Et cette victoite eſt aſſurẽ- 
ment beaucoup plus glorieuſe que 
celles que l'on peut remporter par 
la force des armes. 

Zarah Pinterto ppit en cet en- 
droit, & ſui dit, Seigneur, vous 
me faites ſovvenir d'un ↄcte de gette 
vertu, qu'elle fit eclatcr il y a quel- 
qucs jouts, a ma requẽte en faveur 
de.... . Gelt cela meme, fe- 
pondit Volpone, qui a doonè lieu a 
ce que je viens de dire: J'erois 
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| preſent lors que vous lui deman- ſu 
a dates le pardon de cette perſonne, ¶ be 
4 & que vous ['obtintes fi facilemenr or 
fd par vorre adreſſe & par vorre elo= MW pa 
* quence, d'une ame toute diſpolee ii 
1 a vous l'acorder par la vertu. C'eſt ce 
iy ſui cela que j'ai dit auſſi, que la an 
17 clemeace favorife également les Wl 
4 amis & les ennemis, & que nous ac 
* devons nous eſtimer bienheureux, 13 
| lors que la fortune nous fait ren- or 
. contier en ceux aqui nous deman- n. 
A dons des graces plus de diſpoſition Ml 
| a nous, pardonnsr , qu'il n'y a de Nc 
merite en nous pour Veſperer, 11 cit lu 
vrai que le diſcours que vous lui n 
\ fires auroit pù toucher un Barbare, 13 
. parce que vous prires Albanie par n. 
„ un endroit qui vous étoit avanta- m 
* geux; cependant vous n'auriez pas le 
* ſi bien rẽuſſi auprès d'une autre. bp 
4 Seigneur, dit Zarah, je veux g 
. bien vous aprendre ce qui me fit fe 
| entreprendre cette affaire. Je ren- el 
15 contrai par hazard la perſonne dont j. 
1 il s'agit, dans l'antichambre, ou 3 
| je me mis a raiſonner avec lui ſut le Ml 
+ 
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ſujet de fa diſgrace , & lui trouvai 
beaucoup de moderation, & une 
grande tranquilité d'c{prir : Te lui 

arlai encore plus libtement comme 

il alloit an Conſeil; & ce fut ſar 

cela que j'cntrepris de faire fa paix 
anpres d' Albanie. je m'y pris ainſi: 
Madame, lui dis je, ce n'eſt qu'un 
accident humain d'avoir de l'avan- 
tage ſur. nos ennemis , mais: c'eſt 
une vertu divine de leur pardon= 
ner, lors que nous les avons vain= 


cus: C'eſt cela qui fait pre ferer la 


ole mence a la rigueur. Pardonnez- 


lui donc, Madame, & quand vous 
ne le voudriez pas faire en conſide- 


ration de celui qui vous a offenſee, 
ni pour l'amour de mol, qui ne 
merite pas cette grace, vous devez 
le faire pour võtte propre honneur ; 
puis que cela vous fera bien plus 


glorieux que de vous defaire d'un 
| foible ennemi : Que dis- je, d'un 
| ennemi l je lai fais tort, puis que 
je puis vous allurer qu'il forme 
autant de vœux pour votre proſpe- 
| TitE „ que vous avez de moyens 
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pour le detruire. Outre cela, il eſt 
deja aſſez puni par le remors qu'il 
ai de la faute qu'il a commiſe, & 

par la terreur que vous lui avez 
donne. Interrompez donc le cours 
de votre indignation , & montrex 
en ne le puniſſant pas, que votre 
haine n'eſt pas implacable. 


Fin de la premiere Partie. 


REINE ZARAH. 
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SECONDE PARTIE. 


E? Omme il n'y avoir pas « encore 


long tems qu' Albame toit 
= montce fur le Tine de ſes Anc8- 
tres, on ne devoit pas s etonner 
quelle ne ſgut pas encore tenir les 
reines du Gouvernement ferme. 
Zarah les lui arracha. des mains; 
& bien qu'elle lui laiſſa celles de bs 


Puiſſanse, elle ne manqua pas de 
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retenir toutes celles du Profit , n'iĩg- 
norant pas, en habile Politique, “ 


qu'elles lui procureroient tout ce . 
que ſon ambition pouvoit ſouhai- IM © 
ter. | | | f "3 | fi 
La Cour etant reſtèe juſques a- 
lors, ſur le meme pied on. elle toit pl 


ſous le regne d' Aurantio; on com- 
men ga a ſonger a la re former. Za. 
rah jetta les yeux de tous cötez, 
pour trouver des eſprits foibles à 
placer aupres de la perſonne d' Al. 
banie, & des gens qui lui fuſſent 
entierement devoucz : Cependant 
comme elle jugca qu'il lui ſeroit 
difficile de deplacer Devonius, pre- 
mier Officier de la Maiſon de la 
Reine, homme de naiſſance & de 
cœur, elle tàcha de le degouter 
de la Cour, en chagrinant tous les 
Officiers qui dependoient de lui, & 
en l'obligeant d'en recevoir d'au- 
tres à ſa recommandation. Une de 
ces Charges tant venuè à vacquer, 
on s' adreſſa immediatement 4 Zarah 
pour l'obtenir, perſonne ne croyant: 
que Devonius fut aſſez hardi-pour 
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foutenir ſes droits, contre la volon- 


te de cette Dame: Mais ce St igneur 


n'y eur aucun Egard , & entta har- 
diment en lice contre une ennemie 
ſi puiſſante. | 

Za ag s'erant charge de la rem- 
plir , envoya ſans ceremonie for 
nouveau Officier a Devonius, pour 
lui faire confirmer ſon choix: Mais 
elle eut la mortification d'en rece- 
voir un refus rempli de mepris. Ce 
Seigneur la vint trouver avec un air 
de grandeur Egal , & meme ſupe- 
ricur au hen : ,, Madame, lui dir-il, 


„s ctes-vous Reine d' Albigion ? Ou 
„s ne ſuis-je plus Grand Maitre de 


>» la Maiſon de la Reine 2 Si vous 
„ tes Reine, prenez cette baguet- 


„„ te? Mais ſi je ſuis encore ce que 


„ j'etois, je m'acquite de mon de- 
„voir en ſoutenant mes droits, & 
2, en vous diſant que vous avez ſur- 
»» palle les bornes du vorre en cette 
rencontre. Elle fut ſurpriſe de ces 
paroles, n'en n'ayant pas entendu 


de pateilles, depuis qu'elle s' ẽtoĩt 


flatẽe d'etre Maltreſſe abſoluè de la 
Cour. | 
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Tela ne manqua pas de faire 
prendre a ſon Alteſſe, la reſolution 
de ne plus ſouff it dans les grandes 
Charges, des perſonnes du genie 
& de la reſolution de Devoning, 
capables de s' opoſer a (a puiſſance. 


Dans cette vue elle fit choix de ji 
Canutius, pour exercer la ſeconde 4 
Charge de la Cour, ſachant bien A. 
qu'il ne trouveroit pas a redite i q 
ſon adminiſtration; je ne dis pas boy 
cependant qu'elle lui en fir pre- ade 
„ 8 
Car Canut ius jouant un jour avec 4. 
elle, perdit plus d'un talent d'or, Nc 
Ce ne fut pourtant ni aux cartes di n. 
aux dez, jeux encore inconnus en p: 
ce tems - là, mais a un certain jeu q 


que les Albigeois nomment Tour per-. . 
dre, Cette Dame dont le cœut te- 
connoifſant, iſt connu de tour le 
monde, ayant cette obligation a 3 
la perſonne du monde qu'elle trou- 4 
voir la plus propre a exercer, a lon Wl 
gre cette Charge, len mitimmedia- g 
tement en poſſeſſion. Il ſe trouve 1 


ce pendaat des mẽdiſans, qui diſent 


C) 
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qu'il l'avo't bien pay e. Quoi qu'il 
en ſoit, il eur ce qu'il ſouhaitoit, 
& Zarab la (ſatisfaction d'avoir 
trou vè un joũeur, qui entendoit ſi 
bien le jeu de Tout perdre. 

Le peuple d' Albigion naturelle- 
ment malicieux , ne manqua pas 
auſh de relever cette affaire la, Oa 
| parloic fort librement de la conduite 
de Zarah, & il y en avoit meme 
qui blamoient ouvertement Alba- 
me, la meilleure Princeſſe du mon- 
de, de ce qu'elle permettoit a une 
ſujette, des choſes qu'on ne par- 
donne pas meme aux Souverains : 
Ce pendant tout le monde conve- 
noit que Zarah abuſoit de ſa bontt, 
par fon adteſſe, & pat Vaſcendant 
qu'elle avoit pris ſur elle pendant þ 
{a jeuneſſe, & qu'elle conſetvoit 
tod jours. 3 , . 

De plus, on ne pouvoit ſorger 
en ce tems-la , a delivrer la Cour . 
de cette Sanſut᷑ altiere, qui sen- 1 
graiſſoit au de pens du meilleur ſang 
de la Nation, quoi qu'il y eut de 
bons Miniſtres; parce qu Hippolite 
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ſercoit avec honneur fa Patrie, dans 
le poſte eminent qu'il ocupe, & 
qui requiert un homme également 
411 conſomme dans les affaires du Ca. 
binet & dans cellcs de la Guerre, 
Cela obligeoit Albanie à Vencoura. 
ger, & A ['clever A tous les hon. 
neurs & 2 toutes les dignitez , auſ- 
quelles ſon merite & ſes ſ-rvices 
lui donnoient lieu de pretendre, Le 
peuple étoit mEme également (a- 
tisfait & de ſon choix & de la dil- 
penſation de ſes graces envers lui: 
Mais il ne pouvoit ſoufftir que Za. 
rah, qai ne rendoit aucun ſervice. 
Etat, recut des marques ſi ecla- 
tantes de la bohte de ſa Souyeraine, 
dont elle partageoit la puiſſance, 
de forte qu'il ne lui manquoit prel- 
que que le titre de Reine, que tout 
le monde commencoit a lui don- 
ner; pluſieurs perſonnes alant reſ- 
ſenti des effets de fa colere , auſſi 
redoutable que celle de la Puiſſance 

Souveraine. ä CAL 
En voici un exemple Eclatant, 
Comme elle paſſoit un jour 72 
c$ 
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les tus de Lodunum, ol ellealloir 
ſouvent rrafiquer avec les Mar- 

chands: & on les Bourgeois ttem- 
bloient lors qu'elle palſoĩt devant 
leurs boutiques depuis Yavanture 
des Velours, & l'adreſſe qu'on ſa- 
voĩt qu'elle avoir à les acheter; un 
malhcureux 4g, paſſant ſans cere- 
monie 2 coce de (a chaiſe, en rom. 
pit la glace du pommeau de ſon 
| cymetere : Son Alteſſe Imperiale 


fut tellement indignee , qu'aiant 


apris ſon nom par le moien de ſes 
domeſtiques; un jour qu'il eroir 
au leve d H:ppolite, elle hi caller, 
ſans ſe donner la peine de cacher 
ſon reſſentiment, & la cauſe de la 
dilgrace de Aga , & ſans permet- 
tre a ſes amis d' intercedet pour lui, 
| Ce procedè irrita l' Aya gan tel 
point, qu'il Ecrivit la Lettre ſui- 
vante a Z rah, & la fit repandre 
dans tous les Caffez de la Ville: 
„ Y a-til tien de plus honteux, 
| >» Madame, pour le Roiaume d' Al- 
2, bigion , que de voir Albanie, la 
>> Mere de ſa Patrice & la meilleure 

5 | ; I | 
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„ Princeſſe du monde, ſacriſiée 
„ l' ambition d'une. ... qui la 
»» fait paſſer pour la plus foible de 
»» toutes les femmes. Le genereux 
„ Hippolite, a trop d'honneur pour 
„ prendte vorre parti: Albame eſt 
9» trop juſte pour laiſſer vos crimes 
„ impunis : Les Albigeois ont trop 
„ de cœur pour ſ{ouftiic vos uſur- 
5 pations: Ec le tort que vous me 
„ faites, eſt trop grand pour le 
»» patdonner, | 
Cette affaire fit beaucoup de 
bruir 2 Lodunum, tout le monde 
plaignir le pauvre Aga, quielle 
avoir ſacrifiè à ſon reſſentiment: 
Les gens de guerre en patloient 
hautement, & les plus étourdis 
n'oloient plus boire le ſoir, de 
crainte de donner contre la chaiſe 
de Ftrah, & de ſe voir cafler, 
pour avoir rompu ſes glaces. Ils'en 
trouva meme qui farent fi eftaiez 
du maiheur-du pauvte Aga, quiils 
trembloient au nom d'une chaiſe, 
& qu'ils aurojent micux aime s ex- 
pelcr ala bouche d'un canon, qua 
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szen aprocher d une en pleine rue. 
Mais tout cela ne put nullement 
ebranler la bonne fortune de Za- 


rah; Albame la deffendit comme 


un Rocher, contre un deluge d' en- 
nemis & contre l'inſulte des rempe- 
tes & des vagnes, qui la mena- 
goient de tous cCorez, Danterius & 
R.ffenſit ditigeoient alors les affai- 


res avec ſuccez, au dedans: Or- 


mondo ſe voioit favoriſè de la for- 
tune au dehors, & Heppolue n*ayoſt 
pas fait grand choſe pendant le 
couts de la Campagne; de ſorte 
que Zarah n'avoit pas de quoi fe 
vanter , ni ſur quoi fonder ſes 
uſurpations. © Mulgarviut comments 
coit auſſi a lui donner de la jalou- 


fie ; mais elle trouva bien-rort le 


moien de lui impoſer filence , en | 
Feloignant de la Cour & du Con- 
% 
Danterius qui étoit fort eſtimè“ 
pour la prudence de ſes Conſeils, 
voiant cela, ſe de gouta des affaites. 


I comprit facilement qu'on le vou- 


loit faire ſervir de jouet 3 Fuimut, 
: 12 


\ 
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4 Solano, 4 Devonius & aux auttes 
Creatures de Volpone, & qu'il ne 
ſeroit. plus a Pavenir qu'un eſpece 


de Sous-Secretaire, Ce mepris le 


toucha juſques au vif, apres tous 
les ſetvices qu'il avoir rendus a la 


Cour; & il n'ignoroĩt pas que Za- 


rah en etoit cauſe, parce qu'elle 


vouloit tout garder pour elle & 


pour fa famille. — | 

R-ff-nfis, Danterins & Mulgar. 
vu conclurent donc entrienx quiils 
ne pourroient plus rendre de fervi 


ceal'Erat, puis qu' Albanie ſuivoit 


d'autres Conſeils, & qu'il n'y au- 
roit plus moien de reſtcr a ſon ſer. 
vice, 2 moins qu'on ne put fe re- 
ſoudre 4 faire hommage à la Reine 
Zarah, qui ne vouloit point ſouf- 
frir de Rivaux à la Cour ni au Con- 


ſeil. Ils ſavoient bien auſſi que 


Folpone eroir plus exact aſe trouver 
au coucher de Zarah, qu'auleve 
d' Albanie. . ; 
Il arriva en ce tems-/a , que Som 
merius un des principaux Officiers 
de la Cour, eut une affaire de la 
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derniere importance à communi- 
quer a Volpone ; & comme il Favoir 
va aller vers-l'apartement de Zarab 
au ſortir du Conſeil, il ne douta 
pas de ly trouver. Sommerius Etoĩt 
un homme incapadle de flater & de 
deguiſer (a. penſèe; & qui au lieu 
d'entrer dans les ſentimens de ceux. 
qui s'imaginent que la _—_—_ 4 
vertu d'un Courtiſant eſt, de-bien: 
ment ir, faiſoit profeſſion dune 
grande flanchiſe, & de beaucoup 
de ſincetitẽ᷑. Volpone au contraire, , 
ſavoit parfaitement. bien deguiſer: 
les. ſiens „ il toit maitre abſolu de 
{ts rẽgards, il avoir l'art de forget, 
de flater & de diſſimuler au ſupre- 
me degre ,. & ne diſoit jamais ce 
qu'il penſoĩt. Il. faiſoĩit cependant 
tous ſes efforts pour/perſuader aux 
Albigeois. qu il agiſſoit pat des raj 
ſons & par des maximes directe 
ment opoſces à l'artifice; & il a- 
voiĩt une patience & une modera - 
tion, qui le faiſoit paſſer pour un 
homme inc branlable &--incapablg- 
de legerete. | 


* 


La 
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Dees que Sommeriut eut-achevs 
les affaires qu'il avoir aupres d' Al. 
banie, il ſe rendir en diligence 4 
Fapartement de Zarah, ont il de. 
manda Volpone Le vieux More qui 
en gardoit ordinairement L'enerée, 
& qui avoir ordre de dite qu'il ny 
etoit. pas, sen aquita , & lui dit 
qu'il pourroit ly trouver une autre 
fois. „ Je le ſai bien, re pondit 
Sommor ius en colere, & fi haut 
qu on entendit de la gallerie. , ſe 
„ ne doute nullement que je ne 1 
>». trouve, pourvu. que je vienne 
| wallcz martin „& meme. * auptò 
„de Zarah. Le More fut con fondu 
d'entendre ces paroles, de la bou- 
che d'un homme de cette qualite, 
&aucant plus que la gallerie toit 
rtmplie de monde, & cela Pobli. 
gea à ſe retirer , & à fermer la por- 
E 
Ce preced anima encore davan« 
tage Sommerins , qui a de la fierts, 
dien qu'il füt une des-crearures.de 
Volpanc en d autres égards. We 
Ktua , la colere dans les yeux & R 
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cæut rempli d indignation. La pre- 
miere perſonne qu'il rencontra en 
forrant , fut Lunarius, qui avoit 

ere autre fois un debauche ,, auquel 
il parla en ces tetmes, apres lui 

avoir apris ce qui $'Etoit paſſe. 
>» Seigneur, il y a peu de perſon... 
33 nes qui ſuivent la Cour, ſang. 
» S'engager au ſervice du Prince, 
>> ou a celui d'un des premiers Mi- 
„ niſtres , pour tacher de faire leut 

35 fortune. Un de nos amis a ſuivi, 
>. fort utilement cette maxime, & 

» S eſt ſervi adroĩtement du Prover- 
„ be, qui dit, qu'il faut gagnet la 
„ Suivante, pour ſe mettre bien 
»» dans l'eſprit de la Maitreſſe, & 
„ pour reuſfir dans (es deſſeins. IE 
s eſt meme ſervi de cette methode. 
„ pour découvrit l'humeur & Fin- 
„ clination de la Ma kreſſe „ fans. 
5 8 arteter > la grandeur de ſon: 
„ [ang & ſans avoir egard al'interer: 


de ſes Etats. er 
| Eofinil eſt parvenu par ce moien,, 
4 une connoiſſance paifaite de ce. 
qu il ſouhaitoit „ & a trouve le fem 


ros Hiſtoireſccrette 
crer de lui plaire ,. en $acomme. 

daut à tout ce qui lui eſt agreable; 
De ſorte qu'il en obtient preſente. 

ment tout ce qu'il peut ſouhaiter, 
& qu'il a fixe tres avantageuſement 
fa fortune. . 

„ Je connois celui dont vous: 
„„ parlez, repondit Lunarins : II. 
>» doit cependant ętre tres-facheux 
„A une. peifoane d: fa cond ition, 
„ 4. qui tant de gens font la Cour, 

„ d'erre oblige de ſervir une 
„ 4: laquelle il faut qu'il prenne 
„plus de ſoin de plaire qu'à la 

„ Reine.mEme, Il eſt auſſict es. cer- 
„ tain, ajolira-r+il, que ceux qui 
„ S' engagent dans un ſervice de 

„ cette nature, ne ſautoient man 

s quer de trouyer bien des diffi- 
* cultez au commencement , parce 
„ qu il faut qu ils agiſſent par con- 
„ trainte, par ra port à leur devoir 
„ envers les uns, & à leur obèiſ- 
„ ſance enyers les. autres. Mais: 
„l'habitude rend le travail & la 
z peine faciles:, & en-leve la difſi- 

v cult &. ce qui ils. ont d'odicuss- 
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„Cependant il y a bien des gens 
„ qui aiment mieux etre privez de 
„ ces avantages, que de les acheter 
„à ce prix- la, quoique ce ſoient 
„des choſes on l'honneur & la 
„ fortune ſe trouvent également 
„ intereſſez; parce qu ils n ont pas 
„ humilite & Vaſſiduite neceſſaire 
„ pout ſurmonter de fi grands obſ- 
„s tacles: De plus, tout le monde 
„ ne ſauroit {uivre la Cour , ni ſe 
„ maintenit dans le ſervice d une. 
, Et il ſe trouve bien des gens, qui 
>» ne ſauroient obcir aveuglement 
3 aux volontez d'une favorite, ni 
„ ſe reſoudte à faire mille baſſeſſes, 
„ pour en obtenir un favorable 
o Tegard ou un mouvement de tcre. 
Townario , qui ne haiſſoĩt ni Vol- 
| fore ni Zarah, & qui. ẽtoit cepen- 
: dant des amis & de la cabale de ces 
deux Scigneurs, aiant entendu une 
partie de ce qu'ils venoient de dire 


* $ aprocha d'eux , en diſant: , Meſ- 
T | >» ſieurs, sil m'eſt permis de dire 
= „ mon ſentiment , ſar le ſujet dont 


„ vous yenez de parler, par raport 


8 
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„ a Volpone & à Zarah, je vow il »» 
„dirai, que cette Dame ne s'eſt ll »» 

„ jamais miſe en peine de tout ce = 
„ que l'on a pũ dire ala Cour & l 

„„ la Ville, à Vegard des vifites fre. 
„ quentes que lui rend ce Seigneut, 

z ſoit & matin, a cauſe de Fal lian. 
„ ce Erroite qui les unit. Car bien 
„ que ſes ennemis & des perſonne 
, malicieuſes, traitent d'impuden- 
„ ce le peu de cas qu'elle en fait, i 
„ Sen tiouve d'autres très. religien. 
>» ſes & tis. moderees, d un fenti. 
„ ment contraire. Les plus clait- 
„ voians MEme , en tirent ges con; 
o ſequences a ſon avantage, & di. 
>, fent que ſa conſtance & fa perſe- 
z, verance, A cet égard, ſont des 
„ marques evidentes de fon inno- 
5 cence, & que ceux dont les inten- 
s tions ſont bonnes, ſe mettent au 

„ deſſus des bruits & de la calom. 

„nie. Le pechè a tomjours un ca. 
- »» Tactere viſible, qui fe lit ſur l 
5” front de ceux qui ſhane coupables: 

„II paroir dans leurs yeux , & le 

me pris de la vertu ne manque pas 
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,d'exchrer le ſoulevement des paſ- 

„ lions. * n 
„ . C'eſt pourqoi, continua t-il, 

„ ſi ces deux petſonnes la que l'on 

„ fair, qui ont une noble fierte, 

„ n' ont aucune marque de honte gi 


ur, 5 

in. de crainte dans les ycux, com- 

jen : ment peut - on $'imaginer qu une 

nes , femme 3 dont le ſexe n'eſt pas 

en. „ moins timide que foible, oſat 

N = p , . A 
„ii avoir la hardieſſe de paroitre A 
en. la Cour la tete levee, apresavoir ©} 


„ foifait à ſon honneur , & ſur 
„ tout, la chofeerant connue. 
„ Comme tous les Amans ne ſe 
„ reſſemblent pas, il ſe trouve auſſi 
le. , des paſſions differentes: Et ainſi, 
de quoi que la ſimpatie, que je croi 
„qui ſe trouve en eux, par raport 
„ la reſſemblance qu'ils ont à 
»» Fegard de la politique, puiſſe les 
| >> faire trouver en particulier, & 
> meme que ces privautez puiſſent 
„leur donner de l'amitic Fun pour 
„ Fautre, je ne laiſſe pas d' etre 
| >» perſuade, que; leurs deſirs n ont 
v jamais paſle.lcs bornes dune con- 


5 


1 Hiſtoire / ecrette 
„ verſation agtẽable. Il n'en ſeroit 
pas demeure Ia ; mais comme il 
etoit tard, la Compagnie ſe retira, 
Coependant cette converſation 
aianr Ere ſuc le lendemain ; Aran 
| ſe battit contre un jeune Scigneur 
ui: Vayoir public : Mais ils furent 
Ae à tems, enſuite de quoi ils 
ſe mirent à diſcourir ſur la force 
irreſiſtible de ' Amour. ,, L'Amour, 
„ dit Aranio, eſt un flambeau qui 


„ en allume un autre, & qui ne 


+» ſautoit briler long. tems ſeul & 
„ fans aſſiſtance: Jen ai fait lex: 
3» perience auptès de cette Dame, 
5 Fai toũ jours obſerve en cette 
„ adorable perſonne, une erincellc 
5 du feu de Amour, qui n' auroit 
„ pas manque de s'cteindre , ſi je 
5 n euſſe pris ſoin de Ventretenir, 
5 Et quoi qu'on air tache de me 
„ perſuader qu'il Etoit auſſi facile 
„ de fe degager de FAmour , que 
„ de rompre avec un Ami lors 
s qu'on le ſouhaice, j ai rrouvs 
„s que cela Etoit faux & chimeri- 
2» que. De forte que ſans my arrẽ- 
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„ ter, j ai ſuivi le ſentiment de ccur 


„ qui m'ont fait eſperer, que je 
„ poarrois obtenit un jour ce que je 
„ ſouhaitois avec tant d'ardeut; 
„ trouvant qu'il ẽtoit abſolument 
„ impoſſible de ceſſer de l'aimer, 
„ quoique femme d'un autre, apres 
, avoir fait tous mes efforts pout en 
„ venir a bout. BY 
„ Enſuite decela, je me ſuis ſer- 
„ vi de tous les moiens dont j'ai pũ 
„ Maviſer , perſuade qu'elle avoie 
„ un fonds de tendreſſe dont je 
„ pourrois profiter, mais inutile- 
„ ment. Cela peut ſetvir à vous faire 


„ la force de Vinteret , & qu'il eſt 
„ impoſſible de rompre les chaines 
„ de ceux qui les adorent. Je ne 


„ mout que nous portons aux fem- 
„ mes, nous prive de notre franc- 
z arbitre, & qu'il exerce une iu- 


, fluence tyranique ſur notre liber- 
„te, j ai ſouvent oblervEcerte verti- 


5 te dans 1FHiſtoire 5 qui nous four- 


L 


- 


[T) connoĩtre l'effet de Amour , & 


33 croi pas meme qu'il y ait de I'im< | 
43 pieté 5 a joũta t-il 7 A dire que La- 85 
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„dit tant d'exemples d Amans qui 
„ ont perdu la vie pour leur Mal. 


„ treſſe, & qu'une paſſion violente 
„ ne nous permet nullement den- 
- vilager les — ni de nous 


55 N Wy 3 conliflerations : Jen 
2 23 al me 


fait l' experience ea pre- 
» ferant , en me battant contre 
„ vous, les interéts de- celle que 
„ j'adore, 4 ceux de mon ami, 
„ dont l'honneut Eroir beaucoup 


57 plus intercſſe en cette affaire que 


„ le ſien. 


„„ Cependant, Un y a rien de 


a plas allure , reprit le jeune Seig- 
„ neur, que les duels que l'on fait 
„ſans cauſe legitime, ont rare- 
„ ment une bonne iſſuè. L'Amour 
5» qui n'eſt qu'un enfant, ſe fache 
e ſans ſujet, & ſe retire 
1 N les latmes aux yeux , lots 
„ qu'il s'amuſe avec B lone An 
„ lieu que lors que la juſtice preſide 
„ dans une cauſe, l' Vvenement en 
eſt ordinairement favorable. Ara- 
249 alloit repondte, lors qu on le 
vint demander de la part de . 


| qui avoit apris la nouvclle de fon 
5 combat. Des qu'il fut airive ch. z 
2 lui, il le fit entrer dans ſon cabi- 
„ ele s 
5 8 Lamitjè que j ai pour Monheur 
by ' zz YOrre pere, m'oblige à vous faire 
_ „ des te primendes, & à vous dire, 
15 „ que ce n'eſt pas par les querelles 
. „& pat les duels que l'on erablic fa 
ap 55 reputation dans le monde, & 
e „ que Von fe fait eſtimer des hon- 
0 >, heres gens. Ileſt vraique de tou- 
15 „ tes les qualirez requiſes dans le 
g „ caractere dun homme d'honneur, - 
ac » il n'y en a pas de plus eſſentielles 
re- » que la hardieſſe & la valeur. La 
ti „premiere, Vintroduir & e rend 
05 „ agreable en compagnie & A la 
ride 55 Cour ; & Pautre le couronne de 
25 „ ſuccez a la guerre & dans les com- 
An 55 bats + Mais il faut que ces belles 
Ga „qualitez ſoient acompagnees de 
den moderation & de jugement qui 
ms I ſont des productions de Velpric 
le & les marques d'une belle ame. 


A Car la valeur, qui eſt une chaleut 
>» impetueuſe, laquelle nous expoſe 
1 | 
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= pour notre ſatisfaction aux dan. 
2 Fe > Eſt prejudiciable à ceux qui 
>» ſuivent ſes mouvemens, fans une 
vs meute deliberation. De forts 
„ Qu'en fe battant comme vous ve. 
„ cz de faire avec un jeune Seig- 
„ neur , ſur un fondement rres- 
z leger & pour une cauſe frivole, 
»» on expoſe ſa reputation. & (a for. 
„ tune pour ſatisfaire une ſotte va- 
„ nite, Aranio l'interrompit en cet 
endioit , naiant pas la patience de 
Fecourer plus long - tems. , Juſte 
„Ciel! Secria- t- il, Seigneur, 
„ apellcz-vous ce que Pon dit de 
„ vous & de Zarah „ Une cauſe fri- 
„ ole: Et pouvois - je moins fai- 
ss te en vous entendant taxer d in- 
„ juſte & d'avare. Si Jai commis 
>, une faute aujourd'hui, je uid 
»» pcrfuade , que vous en commites 
„ une plus grande hier au ſoir. Ces 
dernieres paroles penferent detruite 
la moderation, de Voſpone. II fut 
_ oblige d'apeller toute ſã prudence 
& fa raiſon à ſon ſecours ; Tout ſon 
' ſang ne laiſſa pas de lui montet au 
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4 la Reine Z arab. 113 
viſage, & de faire paroitre la con- 


fuſion ow il fe trouvoit. Cela donna 


un plaiſit ſenſible à Aranis, apres 
la mortification qu'il venoĩt de re- 


* 


cevoir. Il convint en luĩ- meme qu'il 


zvoit eu tort de s' expoſer pour un 


homme, qui au ſieu de lui en mar- 
quer de la reconnoiflance, venoit 


de le fermonner,, quoiqu'il pe put 


ſuivre Jub-mEme les precepres qu il 
donnoit aux autres, A 

Bien que cette affaire fit beaucoup 
d'eclat, elle fut immediatement aſ- 
ſoupie, par le retour d'Hippelite 
charge de lauriers, qui impoſa le 


ſilence aux langues malicieuſes, qui 


$'ctoient donnè carricre fur la con- 
duite de Zarah. Cependant ceux-Ià 
memes , quĩ beuvoient plus ſouvent 
la ſantè d' Hippolite que celle d. Al. 
banie, n' oſoĩent boite celle de Za- 
rab en public , de crainte de tece. 
voir un affront. Car comme tout le 
monde fe dechainoir contt' elle, on 
n oſoĩt la louer fand heaucoup de 
precaution, Il toit difficile d' entter 
en compagnie ſans y cncendre des 


/ 
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vers à fa louangè; les uns diſoient 

que les penſions que l'on retranchoit 
1 aux pauvres veuves des matelots, 


ral 
Etoient charitablement deſtinees fo 
pour l'entretien de celles des pau- taff. 
vres ouvriers, qui fe ruinoient en WM a0 
travaillant pour fon Alteſſe. Dau- libe 
tres, qu'elle avoĩt toũjours une ex- Pole 
cuſe prete , pour empècher la cha- Wl cos 
rite d' Albanie , de s tendte au delà vrag 
de ſa famille. Et > 5 que lors unir 
que cette Princeſſe acprdoir A des jets 

pauvres ſuplians, un don de mille Nou 
florins , ſon Alteſſe en meritoit au grat 
moins huit cens, pour ſon inter- uni 
cefthon, nite: 
 Cependant ces grands profits. Iz „aun 
ne ſont pas emploicz a ſon avan-Hentr 
tage, comme des perſonnes mal C 
Intentionnees en font courit le bruit, Mas 
mais pour le bien public. La Tran- 2 ,. 
quilite & la Moderat ion dont jouit N Pone 
1 Royaumic d' Allegion ne ſau- le ſu 
roient ètte procurees a un prix plus afin 
modique, que celui de quelques ¶ ſach 
May 1 


mifcrables-arpens de terre. Non, 
bon il faut plus pour cela, que ne 
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s'imagine le vulgaire ignorant, & 
des perſonnes peu Eclairees, Les 
grandes ſommes d' argent, que Von 
ſuppoſe que Zarah accumule & en- 
Jtaſſe les unes ſur les autres, ſont 
alſurement employees d'une main 
liberale, pour le ſalut de la Patrie. 
Volpone ne manque pas auſſi de ſon 
core , de travailler 3 un ſi bon ou- 
vrage, en aſſiſtant ſon Alteſſe, 4 
unir tous les cœuts des fideles Su- 
Jets de Sa Ma jeſté, dans un tems 
Won les Commiſſions ſe donnent 
gratis, poſir procurer la paix & 
lunion; & on l'on avance aux dig- 
Wnitez eccleſiaſtiques, des Docteurs 
dun eſprit remuant & inquiet, pour 
Nentretenir cellcs de 1'Egliſe, 

Combiende millions ne tire t'on 
pas tous les ans, de l'Epargne de 
Zarah & de la Treſorerie de Hol- 
one, pour des ſervices ſecrets, pour 
le ſupport & pour le bien de l' Etat, 
afin d'avoir de bons Miniſtres, qui 
ſachent employer les revenus de Sa 
| Majeſte avec avantage? au lien que 
Lautres ne ſongeroient qu'à c parg. 
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116 © Hiſtoire ſecrette 
ner un argent, qui ne vaut pas fa 
peine de garder, & ne fc mettroient 
nullement en peine du deſtin de 
Zarah ni de Yolpone. Ce font 11 
cependant les Miniſtres que les Al. 

. b:geois aiment : Car cM un peuple 
avare qui ne ſonge qu'à fauver fon 
argent, quand il en devroir couter 
la vie à mille bons Politiques com- 
me eux. C'eſt auſſi cela, qui leut 
fait dire qu! Oborniut & Koffenſis 
etoĩent d' excellens Parriotes , parcel 
i qu' ils aimoient l'argent de leut Pa- 
ttie, & qu'ils. eſtimoient plus une 
ſeule ferme en Albigion, qu ga 
Royaume entier en Etiopie Ce- 
pendant nous trouvens que les 
Royaumes ne $/acherent pas à fi bon 
marché; puis qu' All gion a plus 
payé pour un Titre, que quel quts 
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Royaumes ne valent. 
Quoique Zarah Regne fans 
Royaume , elle ne laiſſe pas d'erre 
Reine & tres heureuſe „puis qu elle 
vit à for aiſe & dans |'abondance, 
fans le ſecours de ſon Peuple, & 
meme en depit de leurs. dents. Els 
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te la Rade Farah. 117 | 
ne les charge pas d'impoſicions , & 
cependant ils loi foutniſſent deg 


de re venus malgré eux. Elle eſt le mi- 
I roir de ſon Sexe, & le Phenix des 
1. Reines: Eni n elle neut jamais de- 


gale, & n'en n/aura jamais. 

pPreſentement, nous Vallons voir 
3 la ſuite d' Albanie, qui ſe prepare 
2 paſſer en triomphe par les tus 


n- 
-ur de Lodunum, pour aller rendre grace 
eau Ciel des grands ſuccez d Hip- 


pdite. Zarah ne laiſſa pas perdre une 
ſi belle occaſion de profiter de la 
bonne humeur de la Populace , & 
d'ayoit ſa part des louanges quo 
donna I jp; ag 2 Hippolite. Elie 
ſuivit la Reine en cette Proceſſion, 
accompagnee de la belle Sallona fa 
fille: Car la vanité & ambition, 
ſont deux choſes dont elle ne cede. 
ſa part a perſonne, Elk n'avoit donc 


ens garde de donner lieu 3 Aibame de 
erte gratifier celle des autres , ni de 
elle wanquer A faire connnitte A tout le 


monde la faveur on elle ètoĩt, & 
qu'elle pretendoit avoir droit de 


- 
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monde. 


* 


poſſeder, au prejudice de tout le 


Auſſi n'y avoit- il perſonne à la 


Cour, qui cur la vanite de fonger 


a etre fa Rivale: On y botnoir ſon 
ambition à Ecrre de ſes creatures, 


ou du moins à ravoir pas le mal. 
'heur d'erre dans ſes mauvaiſes gra- 
ces. De ſorte qu'elle avoir lieu de 


S*eſtimer heureuſe, n'ayant rien? 
craindre ni meme rien à ſouhairer, 
ſi ce a toit de fe vanger de ſes en- 


nemis, qui Etoient en trop grand 
nombre pour l'entreprendre. Elke 
ne{laifla pas cependant de forme 
la re ſolution d'en perdre quelques 
uns, & de pouſſer plus loin ſon reſ. 
ſentiment, au cas que ce premier! 
effai cut le ſuccez qu'elle enatten- 


doit. 

Le premier qu'elle choiſit pour 
cela, fur Mu garviut, qui S'ctoit 
mis au deſſus de toutes les offres 
que Zarah, on la Cour, lui pout- 


roient faite pour le tenterx. Maß 
cnmme elle ignoroir cela, elle re- 
ſolut pour venir à bout de ſon del- 
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ſcin, de lui offfit une Charge tiès- 

K con ſidetable, mais qui ne lui con- 

- WT vcnoir nullemept; afin qu'il ne put 

la l'accepter avec honneur , nila refſu- 


r {cravec mépris. Volpone alla trou- 
oy ver dans cette veue ,, croyant le ſur- 
4 prendre agreablement , en lui apre- 
by nant qu'Albazie , perſuadee de fon 
4 merire & de fa capacité, qu'elle 


| eſtimoit au dernier point, avolt 
1 :<folur de lui donner la premiere 
Charge du Royaume d' Albigion, 
1 lieu de celle qu'il poſſedoit, dont 
1 elle vouloit gratifier une perſonne 
dun merice moins diſtingue que le 
ſien. Mulgarviut qui avoit de l'eſ- 
A prit infiniment, & une penetration 
” {Wl coure particuliere, lui repondit d'un 


air mortifiant, qu'il rendoit mille 
. graces à Sa Ma jeſté de ſes bontez, 

& particalierement de celle qu'elle 
_ lui vouloit faire: Mais que comme 


il croir grace au Ciel, d'cxtiaction 


5 noble, & que fa fortune n etoit 
u pas à faire, il aimoit mieux at- 


a endre que la Charge de grand Pa- 
r triarche vint à vacquer, erant per- 
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110 - Hiſtoire ſecrett | 
ſaade qu'il sen acquireroit auſſi. 
bien que de Vautre; de ſotte qu' au 
cas qu Ab anie voulut bien len ho- 
norer , il Ven temercieroit: Qu'en 
attendant il cetoir pree a remettte 
la Charge qu'il poſſedoit entre les 
mains de Sa Majeſte , mais quill 
ne vouloit pas le faire entre cells 
d'un autre. 5 . 
Vielpone fut outté de cette repon- 
ſe, & de voir retomber ſar lui Vat 
front qu'il avoir voulu faire à ce 
Seigneur. La choſe fut bien. tor ſcue 
de cout le moade, & Zarah en eut 
tant de chagrin quelle fe retita 3 l 
campagne. A ſon retour, elle fit 
depoſer un vieux Courtiſan bon 
Patriote, qui a Encore beaucoup de 
feu & de vigueur. II ayoir et au- 
trefois des amis d Hippolite, & na. 
voit jamais Ece ennemi de Volpont. 
Mais il n'a plus d'autre ſoin en ſi 
vieilleſſe que de veiller à la ſurer 
d Albigion : Et toute la colere de 
Zarah ne ſauroit l'obliger à aban- 
donner ſa Patrie à fa conduite, nif 
ſes Trouplaux aux Toins de ſoti 
| | ' Berger, 
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Berger. Il eſt encore trop puiſſant 
u pour les Loups , & trop politique 2 
5 pour les ru ſes des Renards : Mais le 
n WH Canmbrien eſt plus propre que lui, 
re pour la C barge qu'il poſſedoit, puis 
goil (air flater comme un veritable 
il chien de Cour, & baiſer les pieds 
es de (a Maftteſſe. f 


Enſuite de cela, Zarah s'apli- 
qua uniquement a preparer toute 
choſe pour l Aſſemblée prochaine 
des Etats d' Albigton. Les membres 
de la ptecedente n'avoient guert en 
d'egard pour elle, de ſorte qu'elle 
Etoit ravie, que le terme de leur 
retraite aprochoit. 
Cependant, comme ils conti- 
nuoient à lui donner des allatmes, 
elle neut point de repos qu A ba- 
nie ne les eut renvoyez chez eux, 
comme des mal apris, qui n'avoient 
pas plus de conſideration pour Za- 
rah , lors qu'il s'agifloit du bien 
public, que ſi elle n'eut été ſim- 
plement que la fille de penſe. 
Elle ne manqua pas avſli, dis 
qu ils gurent tournt le dos, de ſe { 
| | L 
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vanger de ceux qui avoient le play! 
manquè de reſpe& pour elle lot 
qu' ils avoient cru avoir la puiſſans 
ce en main: Elle teſolut mEme de 
leur aprendre à Payenir , à qui ist 
= devoient obeir , & d'aſſurer ſon 
\ repos ſous la protection de.ceur 
qu'elle auroit ſoin de faite Elire elle. 
meme. ; | | A 
Elle envoya pour cet éfet, de 
i lettres circulaires & des inſttuctioꝶ 
4 ſecrettes, a tous les petits Etats & 
à toutes les Provinces, qui on 
dtoit d'envoyer des Membres à £6 
dunum, pour y travailler aux gran 
des affaires d' Albigion, & leur o 
donna de ne choific aucuns Depwli 
tez, que ceux qu'il plairoir à (on 
Alteſſe de nommer , & quelle juge- 
roit capables de travailler aux gran 
des choſes auſquelles ils Eroient 
_ deftinez , ſous. peine de perdre ſi 
bonnes graces, & d'encourir fol 
indignation. Les Etats & les Prof 
vinces, qui ttoĩent à la diſpoſitio 
ce ſon Alteſſe ne manquerent pi 
immediatement, deVaſſurer de led 


a ; 1 
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obeiſſance, & de Ini rendre;tres 


| humbles graces du-ſoin quielle pre- 
» WY noir du ſalut du Royaume, & en 
particulier, de la- generoſité des diſ- 
ls tributions qu'elle avoit cu la bonté » 
de faire patmi cu, 
1 11 ſe troave cependant des per- 


ſonnes aſſez deraiſonnables', pour 
marquer du mEcontentement de ce 
procede, & qui diſent qu'il etoir #F 
| fi EloignE de concilier leseſprits, 

A&W qu'il ſerviroit plator à allumer une 


ml guerce civile à la campagne, od 
ceux quĩ avoient tout Yargent, ſou- 


haitoient la Paix & la Mader ation, 
au lieu que ceux qui n' en avoient 
pas eu leur part, ne reſpiroiem que 
la guerre. „ 
Cela alla ſi loin, qu' Albanie fut 
obligẽe de faire pluſieurs nouveaux 
Gouverneurs de Provinces pour 


parvenit 3 ſes fins, pour fermer la 

bouche aux gens, & pour lier les 
mains de ceux qui voudroients op- 

poſer à lelection des Peiſonnes qui 5 


avoient de bons principes dans la 
Religion Politique, & qui etoient 
l 
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zelez & bien affectionnez an Gos. 
vernement de ſon Alteſſgm. 

Mais nonobſtant toutes ces pr&« | 
rene en, peuples obſtinez 44 | 
bigion refuſerent opiniatreqent. les 
offres de ſon or. II sen trouys 
peu qui vouluſſent preter Voreille 
à ſes Declarations obligeantes, 4 
exception de quelques Ecervelies 
ſnivis d'une populace et ourdie & 
affamèe, qui n'ajoatoient cepens 
dant aucune foi aux miraclesz que 
pendant qu'ils avoient le ventre 

plein; & qui reſſemblojenten eels 

1 A toutes les Multitudes , qui-{ore 
pour ceux qui-les;nourriffent'pens 
dant qu'ils ont dequoi leut donner, 
& qui les abandonnent auſſi 197 

_ quiils celſenr de le faite. 

Cela obligea Zarab à tene & 
tous les ſtratagèmes, dont ſon eſ- 
pfrit put $'aviſer-, pour ſurmontet les 
obſtacles: qu'on lui oppoſoit,. Elle 

obligea dans cette veuè Albanie, 
faire un voyage à la Campagne, 
afin de s aſſurer des cœuts de ſes 
ſojets, de les retenit dags les bornes 
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de lobè ĩſſanee & de gagner les plus 
obſtinez , par ſa deuceut & par ſa 
teſen tt: 2 Wag 
Elle fit fa premiere viſite chez 
la fille aince d Vraniéè, & lui crala 
les vertus qu'elle ſouhaitoit qu'elle 
imität. Cette Belle la tecũt avee 
beaucoup de reſpect „ OE Faſſura ; 
avec ſetment de ſa reconnoiſſance, 
& que ces principes Fengaperoient+ . 
tobſours 2 ſuivre le bel exemple 
e fa Souveraine avoit eu la bon- 

t& de lui donnet. ee NAS. 
Cette declaration encourages, 
tellement Zarah, qu'elle ne ctut 
plus rien avoir. à craindre | aptès 
cela. Elle continua avec Albanie, 

expedition qu elles avoient me- 
ditee ,' ne doutant nullement que 
tout ne re pondit A ſes vœux. 4 Fo ZH 
Mais elle ne fut pas plütôt de 
retour x Lodunum Ny qu'elle y trou- : 
va une declaration publique de la 
fille 'Uranie, * qui. lui ceprochoit- 
te deflein ſecret quelle avoir forme 
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de la ſuplanter: Que le voile dont oj 
elle s'cxoit couverte , &toit (1 mines 
qu'elle avoit recornu au. traversy: 
ſon viſage à la mode, auquel elle 


ne ſe fiexoit jamais. Enfin , elle 1 
trouva qu'on «avoir renyer(s tou ill ſes. 
les-progrez qu'elle avoit fait pen»; | rep! 
dant ſon. voyage. Elle avoit oublie! Wl avc 
ſon miſque de Moderation, qui for Wl 1: f 
dechiré en mille pieces & envoys Tab 
de tous cötez,, pour donner ut ſoit 
echantillon de ſes deſſeins religieux,. Wil eur 
Les uns le brülerent, les autres ba- met 
natomiſerent, & les plus ſages le Lau 
conſetverent ſoigneuſement dan qui 
des eſpriis, pour sen ſerv it à Vaves mei 
| nit, Comme d'un antidote contre: au { 
la. Mode rat ion, le Puritaniſme & le A 
Here ſis. . N {En tior 
Te procede la toucha ſi ſenſi- elle 
blement qu'elle en penſa mourir. Ile d 
Elle ne ſavoit que faite, les yeur: aup 
de tout le monde tant touruez ſor la f 


elle, en ceite exttemitè, pour voir: 
comment elle sen tix eroit. Elle mo- 
ſoit mème auſſi, faire part de ſon 

affliction à Mibarie-, qui navoit 
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de ja que trop dechagrin des'etre 
axpoſce , comme elle venoir- de 
faire pour ſeconder les deſſeins de 
cette A ttt 8 
De plus, L'obſtince fille des Mu- 
ſes, dont nous venons de patler, 
reprochoit à Albanie, qu'elle-ne loi. 
avoit rendu viſite, qu'à deſſein de 
la faire tomber dans le piege, pout 
Fabandonner en ſuite: Elle Faccu- 
ſoit meme delegerere , bien qu'on 
eut aplaudi {a conſtance & (a fei- 
metre juſques alors. Elle eut auſſi 
l'audace de la comparer au Vent, 
qui eſt toüjours ſujet au change- 
ment: Elle ſe dechaina contte elle 
au ſajet de fa viſite, perſaadee qu'el- 
le avoir. eté faite à mauvaiſe inten- 
tion, à ſon (gard. Quant à Zarah. 
elle la e priſe, la tourne en ridicu- 
le dans toutes les Compagnies, & 
auprès de tous les jeunes gens qui 
la frequentent. Epfin elle ne Jui 
pardonnera jamais le mauvais trai- 
tement qu'elle a fait à Darterins & 
Bruſcus, & à pluſieurs autres de ſes 
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Loe bruit que cela fit, augmenta 
beaucoup le chagrin de Zarah, & 
la ſurptit au dernier point: On dite 
meme qu'elle en ſoũpita de douleut, 
choſe qui ne lui toit pas ordinaire, 
Z & qa alle fur rouchee de quelque 


repentir des ſiniſttes deſſeins qu'elle ter 
awoit formez, © 3 5 
Cependant, comme il eſt fo ced 
difficile qu'une femme ſe tepente ble 
ſerieuſement, d'une choſe qu elle a ¶eſp 
ſonhaitès avec ardeur; & quelle ne plu 
ſauroit guete ſe vouloit de mal Will par 
dune faute auſſi agreable , que Vet ver 
celle de la vengeance, les teproches ren 
que Zarah ſe fit ne furent pas fi vio Wi eri. 
lens, que ceux des perſonnes: qui Wi fic c 


ont un veritable ren erds de leurs: 
cirimes: Us reſſembloient plaror vez 
ceux d'une perſonne outte, de ten- 
contter des contre tems & des ob- 
tacles à ſes deſſeins; de ſotte quelle 
fe vouloit quelquefois mal de fos 
chagrin... * N | _ 5 5 
_  Combatuede cette maniere , tan 
tot. par la raiſon , tantöt par lin» 
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de bon matin, ſans avoir pi pren- 
are d'autte reſolution, que celle de 
fe laiſſer conduite par Yelpone , & 
de ſuivre aveuglément ſes conſeils, 
dans la conduite d'une affaire qui 
lui avoir ore le repos depuis long- 
tts. 
Mais ces rèſolutions là, ne pro- 
cedoient que d'une imagination 
| bleſſee , & des monvemens d'un 
eſprit allarmé. Il ne lui étoit pas 
plus facile de ſe laiſſet gouvetner 
par Volpone, qu'à Albane de gou- 
verner fans elle: De forte qulayant 
repcontté ce Miniſtte dans la gal- 
lerie, un moment apres. 5 elle lui 
fit mille reproches, atttibnant tous 
les contre-rems qui lai ẽtoient arri · 
vez a ſargauvaiſe Politique. 
„ Seigneur, lai dit-elle, vous 
„auriez dũ me donner des conſeils 
s plus ſalutaires, & ne me pas ex- 
5 poſer Fl mille langues malicieuſes, 
>» auſquelles je me ſerois bien gar- 
dee de donner la moindre priſe, ſi 
| >» YOus me les euſſiez mieux fait 
3» Connoicre, Ce ſont des perſonnes 
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zs obſtinees qui me decricnt de tou. 
„tes les manietes, & me chargent 

_ 2» de mille opprobres, pendant que 
vv vous paſſez pout un Saint. 
„ Cependant, ſongez à joſtiſſet 
„ mon innocence, ou je fetzi 
3» connoure. à tout le Royaume 

„d' Albigien, qui eſt celui qui trahit 

„ {a libetté, qui vend ſes Privile. 

„ ges, qui fait ſervir la Religion} 
„la Politique, & enfin, qui fa 
„ d' Albanie une image de bois. 

Volpone <Ecoit confus, & ne (a. 
voit que tepondre, pendant qui 
Za ab triomphoit dans ſon empot. 
tement, & donnoit carriere à l 
= - colere, Eufin ayant eu le tems de 
ſe temeittr e), il lui krepondit en 
ttemblant : „Madame, je na 
„ fois jamais cru ,. que vous ful 

„ ſieg capable de vous laiſſer en- 

„ trainer de la ſorte par la paſſion, 

„ Dites- moi, sil vpus plait , avec 

ds plus de 5 00 „ce que j'l 
» fait qui. ſoit contraire I 51, 
„ gloire & A vos interers ? Tout 
a le monde mieſt indifferent, hot. 
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de la Reine Z ax 3 31 
„ mis vous. A quoi ne me ſuis. je 
„pas expoſé pour vous ſervir 2 


„% ſuyez , depuis que j*ai Fhbn⸗ 
,, neur d'ëtre allie à vötte Famille> 


„dont la poſſeſſion adoucifſoit tous 
,» mes chagrins , & vous voulez 


„Ma tendteſſe ne laiſſe pourtant 
„ pas de Sintereſſer pour vous, & 


o drois encore vous ſervir aux de- 
: 4 wy Ne 

„ Foible, effectivement, $ecria 
„ Zexah , de n'avoir pu ewpecher 
„qu'on m'inſulta juſques dans le 


„ ptit, de n'avoit pi prevoir les 
o, conſequences des complimens 
+» forcez, & des flateries que nous 
„ avons prodiguces à la fille ainée 
5, Uranie , dont nous voila bien 
„ tecompenſez, pat le mepris qu'= 


,, Cependant vous voulez me pri- 
„vet inhumainement d'un cœur, 


„ tour foible que je ſuis, je vou- 


2 elle fait de nos faveurs „& de 


a 


* * 


- 


» Quels chagrins n'a- je pas eſs 


„me ſacrifier 3 vos mecontente- 
„ mens, dont je ne ſuis pas cauſe, 


„ Palais, & encore plus foible d'eſ - 


N 


* 
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„ nos vaines entreptiſes. Tous n 


», prentifs me montrent au doigt 


„ lets que je paſſe, & me jerrent 
„ des pilules pour me guerir del; 


»» tate. De ſorte, ajoũta -t- elle 
3» que {fi Folpone ne trouve un tte. 


2» mede A ces maux, & ne travaille 
2» à juſtifierx ma conduite, ceux qui 
2» liront un jour mon Hiſtoire, ne 


* pourcont * empècher de me th 
2» gatder comme un Monſtre. 


„ Madame, repondit Folpone'y a 
„ Cas que je ne repare pas vont 


v honneur, je conſens de-paronit 
„„A vos yeux le plus criminel de 
„ tous les hommes. La Fortune kl 


35 plait ſouvent à traverſer nos del 
„ ſeins les mieux coricertez, C 


„ pendant ſoyez petſuadée quell 
z eſt notre eſclave, & qu'en ton 


_ nant ſa rove elle reparera bien 


s, töt, par mille objets de plaili 


„ les maux qu'elle nous a fats. 
Ces belles promeſſes ayant ut 


pen apaiſé la colere de Zarab ; its 
le mirent à conſultet plas tranquil 


lement, 


">. 


RF 
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lement , (ſur les meſures qu'ils de- 

voient prendre-pour parvenir A leur 
but, & pour retablir dans leurs 
eſprits la paix & la tranquillite, par 
des nouvelles acquiſitions de ficheſ. 
ſes & d'honneurfss. a 
Enfin , pour mieux aſſurer leur 
fortune & leur pouvoit, en Albi. 
gion, Zarah lui propoſa l'allian- 
Ice de Montecuto, tiche Seigneur, 


moins ſiniſtres que ceux de cette 
Dame. ET Ob A 45 
Comme les bontez d*Albanie' 
n'ont point de bornes 3 ſon e&gard, 
Welle n'eut pas de peine A lui perſuas! 
er de donner à Afonteguts, une des: 
ö premieres | Dignitez du Royaume, 
afin que toutes les branches de ſa 
ramille fuſſent egalement élevées. 
Cette alliance donna une nou- 
elle vigueur aux projets de Zarah. 
qui ſe vit fortiſièe par Vapoi d'un 
homme de ſon propte genie. Il au- 
roit meme été aſſez difficile alors 
de lui donner la moindte atteinte, 
quatre des principales Familles de 


dont les deſſeins n'etoient 'pas 
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| Ecat étant engagées dans ſes inte- 
rets. Lejeune Montecuto, & I'aima. 10 
ble Hippoltie , formerent pat leut & 


matiage cette derniere alliance, & re 
la plus confiderable de toutes. Ce- tre 
pendant tout le monde plaignit ſe 2. 
jeune Epoux qui <toit inſenſible, 
pendant que les charmes de la belle 2"! 
Flippolitie enflamoit tous les autres, Von 
On reſolut auſſi en ce rems-14, WM ge! 
d'immortaliſer l honneur de Zarah, n'a 
& les belles actions d'Zippolire , par per 
FerreQion. d'un fameux Edifice: ¶ you 
Car enfin, quoique l'on puiſſe dire WWF | 
des obligations que Von a à cee A © 
Dame; il eſt ſeur que l'on ne ſau- tou 
roir trop reconnoittecelles que Von d 
a'a ſon Mari, & que fi ce bel Ed- a 
 fice dute autant que Von ſe refſon- Wi £01 
viendra de Zarah, il ſubſiſtera auſli WM affa! 
long tems qu'il y aura une loi dam de 
le Royaume d' Albigion, pour tout 
ſuceeſſion des femmes à la Cou- plu t 
rounne 4 LE P. 


It ſetoĩt aſſez difficile d'exprimet pone | 
la ſatisfaction que cela lui donn, plaiſ 
& la joye qu'elle cur de yoir ſes e 9: 
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lovanges tranſmiſes à la poſterirs, 
& de vivre a jamais dans la mem oĩ- 


te d'une Nation, à laquelle elle a 


rendu de fi grands ſervices, & qui 
a cre ſi ingtate A fon egard. 7 
La Cour & le Miniftere venoit 


auſſi d'erce regle à (a fantaiſie. . 
zone redoubloit ſes ſoins & fa dili- 


gence , pour empecher que Fon 
n'admit au ſervice d'Albante , des 
perſonnes capables de ſauter aux 
yeux de leurs bienfaiteurs. 


1 sa pliqua auſſi bien que Zarah, | 


a 'obſeryer tous les mouvemens & 
toutes les diſpoſitions du peuple 
d' Albigion, de crainte que Von ne 
s'aviſat àl'Aſſemblèe des Etats, de 
trouver à redire au maniement des 
affaires, de leur faire rendre coinpte 
de leur conduite, & de renverſer 
tout ce quiils avoient fait pendant 
pluſieurs annees, 1 
Pour prevenir ce malbeur, Vol- 


pone fit ſemblant de donner dans les 


plaiſirs, & Zarab perſuade à Alba- 
nie de ſe divertit comme lui, pour 


rempè cher de prendre garde A ce 
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qui ſe paſſoit, Elk Faſſaca que cela MW * 


Etoir neceſſaire 3 ſa ſante; & que Ml © 
| ſes ſujers rayis de voir qu'elle ne - 
' $Sembaraſloir pas des differens , que 3 

3 de certaines perſonnes tachoien de 0 
faire naute dans Etat, au ſujet de 1 
; Ae. 
| Ces gens A, ajodta-t'elle, non hs 
| cependant'aucune Religion, & > 1 | 
| n'eſt que le chagrin de voir que 1 
= voire Majeſte a de bons Miniſtres, 5 F 
a & qu'elle ne les emploic. plus, qu ro. 

Vous pouvez vous reſouve nie - 
W continua - t- elle, quiils firent WW 
= Hl j | enk 
= - meme choſe ſous le Regne de Bs Es 

=_ land, lot ſque ce Prince ſe ſetvit di 5 
7 plus habiles 85 du Roy aume, qu 
| avoient des ſentimens oppoſez aui c * 
leurs: Comme ils ranrmenterent {or 
of Na 8 4 : 1 n 
ot ce bon Prince, & | obligerent ehe 
| deéfaire de ſes meilleurs amis, WW "IF 
1 Feroient la meme choſe à Vegard f * 
| Vorre Majeſte , fi elle pretoir enco 5 
re l'oreille aux conſeils de Mulga | 
5 vius, & de ceux de ſon parti, a - 
| vous ſavez, qui ſont d'un eſpn 
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turbulent & emporte, fort diffe- 
rent de la douceur & de la modera- 
tion, que vous tecommandez tant, 
& qu'on voir brillet en Volpone, en 
Sigillarius, & en vos autres, Mi- 
niſttes. p 3 8 
Vous n'ignorez pas, Madame, 
que c'eſt pour n*avoir pas ſuivi cet- 
te politique, que le Roi votre. Pere 
a etc ſi malhenreux-; & qu'il a ee. 
poulle. à ſa ruine pat les conſeils de 
Solano, qui en donna enſuite, de 
tous differens à Aurantio; qui a eu 
Veſpcit , pendant tout le cours de 
ſon Regne, de ſuivte cette tegle. Car 
enfin cꝰ'eſt la ſeule & veritable ma- 
xime d Etat, dont on doit ſe ſexvit 
en Albigion. | SE 
Albanis, qui avoit-une complai- 
fance aveugle pour Zarah, ſuivit 
ſon conſeil, & fit prepater toute 
choſe pour ſon expedition. Elle ſe. 
fit ẽquipet comme une autre Diane, 
pour ſe divertit dans les bois, & 
dans les plaines, où Roland avoit. 
autre fois pris tant de plaiſir:: 
Tout le monde ſgait, que la 
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"Couronne de / ce Prince auroit &e d 
pour lui une Couronne d'epines, MI. 


sil ne s'y fur delaſſe de tems en ble 
tems, des ſoins de la Royaute , qui elle 
lui qtoient inſuportable; Car quot. ne 
que ce Prince eut toutes les quali. Wl ſor 
tez requiſes pour les. affaires, il WI loi 
Etoit tellement adonne aux plailirs, de 
qu'ils occupoient tous les momem ll 
de (a vie, qui eut été la plus glo . dat 
rieuſe & la plus heureuſe da mond aut 
ſans cela. Cependant (a clemenet une 
& ſes autres belles qualitez uu 2c 
avoient tellement gagne l'affection ceſl 
de ſes peuples, que jamais Monar | avo 
que ne fut plus regtetè que lai , 4 dor 
ho. SOOT OTIS We Mo 
Mais pour revenir à Alban, cul 
nous la trouverons dans les plains ave 
de Rolarid , engagece dans des plat- ega 
ſits & des divettiſſemens ruſtiques . vile 


La chaſfe & les courſes ſont dei trai 
divertiſſemens de Prince, & 0f 
avoit eſpeté qu'ils pourroiem etui 
du goũt d une Princeſfe, remplie df 

tendteſfe & de cowpaſſion, vert 
feminines, qu'on ſouhakoit de cen: 
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dre plus maſculines par degrez,/ 
 Albanie étoit cependant inſenſt. 


ble 4 Ces plaiſirs-Jà, mais comme 
elle etoĩt perſaadse qu' ils &toient 


neceſſaires à ſa ſantè, elle paſſoir 


ſon tems le plus agreablement qu'il 


lui &oir poſſible, & avec une gran» 
de tranquillire d'eſprit. PN 
Zarah Ecoit ravie de la trouvet 


dans cette difpoſicion, n'ayant nul 


- autre but que de Vengager à faire 

une viſite à la ſeconde fille d*Uranie 

aCambrienſts, * Bien que cette Prin- 
ceſſe fut ſenſible 2a Vatfront que hai 


avoit fait Vainee ; cependant, pour 


donner une preave Evidente de la 


Moderation, elle ne fit aucune diffi- 


culte d'y aller, & elle y fut receve 


avec tout le reſpe& & tous les 


ẽgards dont toute la famille put sa- 
viler. On n' pargna rien pour la 


traiter magnifiquement , & Alhanie 
receut les matques de leur teſpect 


avec beaucoup de ſatisfaction. 


Cet heureux ſaccez donna une 


. Onigerſite ds Cambridge, 2 


* 


joie inen primable à Zarah & 3 


LM 


is  Hiſtove 1 3 
Vol pone. Ils trouverent cette fille 


d Uranie dans des ſentimens con. 
formes aux leurs; & ne douteren la 
plus qu'elle n*aprouvit les termes co 
1 3 la Modetation, qu'ils Sctoient 4 
ropofez. Tounduice dans le Ro- = 

| Jaume d* Albigion. | 
Elle ne ſe contenta pas ſhales f 
went de marquer à Albanie, la joys pr 
que lui donnoit fa preſence, eſſe pl 
fit mille careſſe x Yolpone , 3 Some. le 
Tins ,, à Puimus , à Tonerins , & 1M It 
 Devonins, dont Zarah avoit fait ſet 
choix, pour faire à cette Belle H *© 


propofition du ſajet de cette gran. 
de Expedition. Albanie de ſon cott; de 
= accabla:dhonneur pluſieurs perſon Q 
. nes de la famille. .q\ 
= —- 3 fut ſi agteable Ala Maftreſſe pe 
la: Maiſon , qui eſt fort ambi- W A 
23 5 quelle leur proteſta, guiils- 0 
+ | *pouvoient. diſpoſer abſolument de ©* 
| 1 „ Pac elle A ayoit Co 


3 Rien ne pouyoie; flares FO 
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feut voyage, Fuimus lui aptit, que 
la perſonne qu' ils lui vouloient re- 
commander toit un illaſtre Zara- 
Volpone. 
La | 
aprouva la propoſition, & leur 
promit ſon aſſiſtance. Elle dit de 
plus à Fim, qu elle connoiſſot 
le merite du jeune Volpone, qui toit 
homme du monde, dont elle e pou⸗- 
ſeroit avec le plus de joy e, les inte- 


recs, tant pour Famour de lui m- 
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me, que parce qu'il toit fils dun 


tel Pere, & allié \ une telle Mere. 
Qu'elle n'ignotroit pas non plus, 


que ſa famille ayoit Heu de tout ei- 


perer du 
Albion, 
Elle ajouta 2 tou 


t cela, mille 
expreſſions obligeantes, pour les 
convaincre Ne leut etoit eptie= _ © 

tement acquiſe, & que tien ne pou- 
voit Vengager davantage dans leurs 
interets. De ſorte qu'ils ne fonge= 
rent plus qu/a retourner 4 Lodunum,. 
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pour travailler aux autres choſes = 
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neceſſaires pour etablir une paix & 
uue tranquillité durable dans le Se- 

Hour cet effet ils employerent 
Fock, Zaraxien ſeditieux & grand 
ſatitiſte, & l'encouragerent a n. 
pargner aucun des meilleurs Pattio- 
tes d' Albigion, On en fit public 
une liſte, pour les tendte odieuxa 
leurs amis & à leuts voiſins. Mais 

cela ne ptoduiſit aucun effet, que 
dans lè voiſinage de Lodunum, ou 


1 
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les Zatazlens avoient pluſients 


moyens d'avancer leuts deſſeins 
par des voies differents 
Ils n'y épargnerent pas Fargent, 
& y acheterent des terres dans tou 
tes les Provinces voiſi nes de cette 
grande Ville , pour avoir des ſuffta- 
ges x de lotte qu'il ne sen Etoit 
jamais tant trouve. Bruſcus & Ma. 
caius fure nt repreſentez par les Z4- 
 raziens , comme chefs du parti zele, 
pour la Religion Prelatique, que 
Leon pretendoit qui enttetenoit 1a 
diſlention patmi le peuple , & qui 
troubloit le repos du gouvernement 
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WM &' 4barie.; bien queVon n'ignorac - 
pas que toit celle de certe Prin- 

? celſe , quiavoit ere tlevce dans les 
WH principes que Zarah & Yolpone, lui 
t I vouloient faire paroirre coniraires _ 


d a la Moderation qu'elle avoit pto : 
„mis de maintenir en Albig ions. 
„Cas diſputes donnerent lieu à de 


oo randes animolitez, de part & d'au-_ 
re. Elles furent encore enflamees 
is pat les Partiſans de Tarah, fort, 
e vombreux, quoique peu conſide- 
u WY cab!cs-' par raport aux autres, qui 


etoient les chefs de la Nobleſſe 88 


0s Wl des Eccleſiaſtiques d Albigion; Pais 
oa elite de l'Etat a rodjours. été 
dans les interèts de l'Egliſe. 

u. Cela donnoit beaucoupd'inquie- 
tie 


tude aux Zar ien, qui étoient 
cependant beaucoup plus induſ- 
trieux 3 pour parvenir a leur | but, 
que les autres, qui ſe. voyoient à 


la bri des Loix de I Etat, dont les 
le, Zaraziens tàchoient d'tluder la for- 


ee, ou de les faite abroger tout 2. 
fait . ad cas qu · ils u en pulſent venirt 
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Dans cette vuë, ils firent Erablic 
des Gonverneurs Zaratiens, dans les 
Provinces d' Extſia & de Canntia, | 
auſſi bien que dans pluſieurs autres, 
alin d'engager les petits Etats dans | 
leuts interets, pour avoir rien 4 

_ craindre de l' Aſſemblée du grand) 
Conſeil de la Nation. Car ils ti. 
= Cchoicnt de profiter de loccaſon, 
= 8 un Corps, qui pt 
= iſpoler de toutes les affaires, & 
Cette penſce animoit de telle 
forte Zarah, que rien ne lui patoiſ. 
ſoit difficile; & comme elle avoit] 
deja engage la Cour & la Campays 
ne dans ſes interets, elle $imapi 
noit navdbit plus rien 4 faire qu 
= jouir en repos du fruit de ſes tt, 
= vavr. Elle fc croioit au deſſus de 
Is portce de la malice & du po- 
voit de la fortune capticieuſe, y; 
ayant à peine un ſeal Bourg dans 
le Royaume d' Alb;gion , on elle 

n' eut des creatures, de ſorte qu'elle 
ne ctoioĩt pas qu on la par ſaplan- 
F VFC 
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Cependant 


de la Reine Zarah, 1 45 
Cependant comme les plus ha- 
biles politiques ne laiſſent pas de 
ſe tromper quelquefois, elle fe 
trouva fruſtree de ſes eſperances, 
dans un lieu dont elle ſe croy oit la 
plus aſſurée. La Ville de Sainte Al. 
eier toutes ſes creatures avoient 
travaillè depuis long - tems, fut la 
premiere qui mepriſa ſes promeſſes, 
& qui ſe moqua de ſes menaces & 
de l'emportement ridicale d'une 
femme impuiſſante, qu'ils con- 
noiſſoient trop bien pour ſe fler 
ſes paroles, &c qu'ils ha iſſoient 
trop. 8 Foreille a ſes fla- 
teties. Car bien qu'elle rachar de 
perſoadet à quelques perſannes, pac 
ſes latgeſſes, qu elle toit liberale, 
ſon avarice toit trop connut, & 
faiſoit mEpriſer ſes preſents hots de 
ſaiſon. Les Habitaus de cette Ville, 
qui aiment vetitablemenr leur pa- 
trie, examinerent à fands les prin- 
cipes des Zaraziens, & decouvri- 
tent par ce moyen, le myſtete d'i- 
niquitè qui geſt tepandu ſi loin en 
n ciyiere de Toe. 
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146 1 toire ſecrette 
ce ne fut pas 1a cependant ele pe 
ſeul contte: tems que rencontta ſon M accla 
illuſtre Alteſfe. Le deſſein bien cg: WM... fa 
cette qu'elle avoitforme 2 Cambrien donn 

' = ſs, fut découvert, & ne produili | 
que de la honte > tout {on pan 
Car dans le tems qu'elle atrendoit! dient 
_ en pleine aſſutance, l'effet des po- 
meſſes de la cadette des files. d ra. 
nié, elle aptit qu elle avoit ſuiyi 
les traces de ſon ainée, & qu u 2. 
lieu de choiſit un Zarax ien, ell fruſtr. 
avoit lu un de leuts ennemis mot- 
tels, un Albigeois, Sil eſt poſſih Moor 
mille fois plus emporte que Braſau Wc ſes 

1 Ca, procede allarma toute h Met e 
Cour, qui s toit vantge des p, 
grez quelle avoir fait à Cambria. e qu 
Ce fut un coup de foudre pout ſes 
Zaradiens, dans une conjonctureſ 
delicate: Le bruit sen repandir tel. 
lement de tous cdtez, qu'ils m'oſt-Maiten 
rent pas mege hazarder une ſecon- e 1': 
de defaite.a Exenia, où on leute. 
avoit fait d- auſſi grandes promeſle Je to 
qu I Cambrieuſii: ils y avolent me- eſpr 
me engage en faveur Md if Cx 
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le ptelat, qui Etoit lebr ennemi 
declare: Cependant quand ce vint 
au fait & au prendre ils laban- 
donnetent, & laifferent Veledtion * 
enticrement/a la diſpoſuion du vieux 
Semeriut, ennemi jure des Zara- 
dient, qu'il fit xejettet & leuts adhe- 
ens, autant qu'il lui fut poſſible, 
dans tous les lieux de ſa dépen- 
lan ce. p sd 
Zarah au deſeſpoit de ſe voir. 
cuſtrer ainſi de ſes eſpetances, cur 
econrs à toutes ſortes de ruſes, - 
pour empecher le cours des progrez 
le ſes ennemis. Elle téſolut pour 
et effer , de rendre viſite à Roffen- 
Pa, qu'elle n'aimoit poartant pas, 
e quelle n'auroit pas auſſi techet- 
thee faut cela. 
Elle le fit cependant , d'un air 
njoue & content, ſachant par- 
aitement Part de la diſſimolation; 
Vaccoſtant avec une tendreſſe 
eee, la pria de youloir ſe ſervit 
e tour le pouvoir qu'elle avoir ſur 
eſprit de ſon mari , dans une affai- 
e d' importance, qui la rouchoit de 
| MC 
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pce 8. | 35 M adam 3 lui re ondit Ref. | 
fenſ64 , qui la conndiſſoit a:fonds, elt 
» il n'y a point de difficolte, que 
„vötre | Alteſſe me puiſſe propoſet, 1 &c1 
v due je ne ſurmonte avecplailin Wl Ec 
„ poutyy que jen aie le pouvoir, les 
»» puiſque vous me faites Ihonnem r der 
„„ Cen, eſt aſſen, reprit Tea 
„, pout me perſuader que vous aã 7, 
37 de l'amitié pour moi, choſe que lui. 
„s je ſouhaite ardemment: O cor 
»» pourquoi ſans perdre du tem pre 
„ complimens, je vous prie de W ob! 
5s dire ſi Monſieur yorrre mate oj, 
v aſſut de ſon fait 2... > Vous e de 
„bien, Madame, continua - ve de 
5 ce que je veux dire > Cette que | 
tion embaraſſa tellement Neffen che 
qui crut que Zarah cherchoit ain poſ 
delle quelque eclaireiſſemenr, qu es 
le en demeura toute confuſe. Za 
sen étant apetgũs, lui dit (ur. 
champ: „ Madame, je trouve qq 
„ vous helitez à me repondre, 
»» pendant je puis vous aſſuret qui qu'c 
„ ne tiendra qu'à M. d. . que 4 


de la Reine Zarah. 149 | 
3» choſe ne ſe faſſe. En diſant B: 
| elle lui montra une lettre ſupoſee 
du Gouverneur d.. 4 fon mari, 
terite ſur ce ſujet, à la requète des 
Etats d.... A quoi elle ajouta que 
les Habicans avoient tant de conſi- 
deration pot M. d.... qu'elle ne 
doutoit nullement du ſuccez de Vaf- 
kale. | 
Cette lettre Cariafir Roffenſia , E 
ii 6ca tout le ſoupgon qu'elle avoir 
congu , bien qu'elle ne pur com- 


obligeant de Zarah. Sa credulite, 
jointe aux inſinuations artificieuſes 
de Zarah, lui fit decouvric le ſecret 
de ſon mati, & Fapui qu'il avoir. 
. & mème le nom des principaux 


| chefs du parti qui lui etoit or- 
pole. 


Celle: ei ravie_d'ayoir apris ce 


qu'elle ſouhaitoĩt pour mieux ca- 
cher (a perfidie, lui dit, que ees 

perſonnes IA lai avoient des obli- - 
gations 'particulicres ; & qu au cas 
qu'elle put engager Monſieur ſon 
mar * a leut ectite de telle & telle 
N; 


prendre la raiſon d'un procede fi 
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10 Hiſteite ſterete 
maniere, elle ttouveroit le moyen 
de faire ruſſit la choſe : Elle ajosta 
a cela que cet Etat Evoit pauyre, & 
par conſequent que le veritable ſe. - 
cret pour en obtenit ce que M. d, 
ſouhairoir , Etoir d'y faire faire des 
Jargeſſes à propos, pat une main 
Zaraziene ,.ce qui ne poutroit man- 
goer de reuſlr. ©: - 
E. ffenſia Ebloute par ces Belles 
paroles, entra dans ſes ſentimens, 
& alla immediatement faire partde 
ce conſeil à fon mati, lequel ſans: 
examiner la choſe, ſuivit celui de 
ſon Epouſe , & Ectivir les letttes 
que Zarah avoit ſouhaitees. Elle ne 
manqua pas de les envoyer, & dy. 
ajofiter un ordre ſectet de les ex- 
poſer publiquement, ce qui ruina 
les pretentions de R enſis, & fir 
choiſit Coragio, favoti de Zarah & 
S.. „„ OR 
Cette perfidie eu? tout le ſ Uccer 
que Zarah en pouvoit attendre, Les 
Zu diem firent expoſer ces leittes 
en plein matche , ou ils Joverent le 
zele que Zarah venoit de faite pa- 


4 


* 


LAM _ 0 90" "Gow on 
, FIR, , 


. 
- tn bt n mm bt 2 a » — „ ke 
WV ” © RY OO Ou TOR a 9 7 
: 45 F 43 a 8 8 
5 * wy os, Fu "Ry 
: R 5 
ö 4 3 8 
” N 


— 


roicre pour le bien de 1 'Etat;, en 
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decouvrant une ſuperchetie qu'elle 


ayoit inventee elle mèẽme. 


De Fautre cord on ne manqusg 


pas auſſi de deconvrir pluſieuts pra» 
tiques ſectetes de Zarah, qui futent 
rendues auſſi publiques en cet en- 
droit, qu'elles Lavoient été A Sainte 
A'bame, od Yon avoit expoſe plu- 
ficurs letttes qui contenoient des 


choſes criantes , Ecrites de la pto- 


pre main de fon Altefſe. _ : 


Mais on ne laifſoit pas cepen- 1 


* * 1 » V 
5 - yy + — - 
N F — 


* 
— 


dant, de trouver des gens qui ſon- 


tenoient que tout cela procedoit du 
zele qu'elle avoit pour la Religion, 
qui Etoit entierement neglipec , & 


en danger de s'éteindte dans le 


Royaume d' A bigion - De ſoite qu's _ 
moins qu'on ne travaillat avee fer- 


veur A artéter le cours de ce mal- 


heur, on aotoit de la peine adifſe ©? 


tingper le veritable zele d'avec hi- 
pocrifie ; qu'on prendroit lun pour 
une tentation du demon , & l'autre 


pour un deſſein pernicieux , forme 


pour la deſtryCtion du genre - hu- 
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I main, ſous le maſque infernalde 
I Moderation, 5 Ires: 
III eft vrai, que For: peut etre 
conduit à la perdition par une belle 
& cependant fauſſe apparence de 
Religion, qui procede commune. 
ment des mEcontentemens dela vie, 
on de quelque caprice ou imagina- 
tion du cetveau. C'eſt pourquoi on 
ne ſauroit trop fonder le fonds du 
cur de Fhomme, pour ſavoit 6 
la Religion qu'il profeſſe eſt fondte 
fur de bons principes, ou for des 
 znrerets mondains ? Si Pambition 
n'y a pas beaucoup de part ? Si Yon 
ne s*cn- fert pas pour parvenir & ſes 
fins, & aux honncurs- dont an ſe 
laiſſe aveugler, lors qu'on ne trouve 
pas d'auite moyen pour les obtc- . 
nix ? Enfin, il eſt ſear qu'il y a une de 
 InfinitEde fauxmotifs qui condui- ſe 
ſent les hommes à la perdition ſous MW co 
le maſque de la Religion. 1 
Combien sen trouve · t- il Nui ri 
affectent par un principe de vanité MI. 
c de preſomption, pour paryenir. I vr 
A leuts fins? Les.auttes en ſeryenr d. 


te 


oF 


84 * * " ä * 9 " 
- f * r » T4 's DOES . | TY * 
IJ = . : | ? 


13 
_ pour obtenix le maniement des aft | 
tes, & font un myſtere de rout, 
afin de paſſer. pont habiles gens, 
par un ait conttefait & erndie, II7 
en a, auſſi, qui mont en vue que 
leur intetèt, & qui s infinnent par 
ce moyen dans les bonnes graces 


de la populace, pout tn tte prote- 
gez, & pour pouyoir trompet tout 


le monde; Tous ces gens - IA, font 
ſetvit Ia Religion à leur politique, 
pour regnet imperieuſement ſut les 


autres ſous ce beau pteteate, & 


captivet les affections du vulgaire | 


obſt ine & aveugle qui eſt charms 


d'un exterieur ſt agreable,, dont ils 


ſont les dupes , patce qu ils wapto · 


fondiſſent pas les choſe. 
Ils $*<tudient à tromper le mon= 
de par desartificesſpecieux , en ſe 
ſervant de Yentences dans les dif- 
cours-ordinaires , & de paſſages de 
| VEcriture dans les occafions ſe- 
ricuſes, Ce ſont autant de pierres 
ptecieuſes, dont ils ornent & cou- | 

vtent leuts mauvais deſſeins; & iis̃ 
donnent un tour fi agtéable a leurs i 


a 


/ * PR 
* 3 0 
f a 2 
3 
Y . 4 
4 1 i - i 
. ; | 
"Wh I 8 F 
- 8 | 
= 1 
\ 
A 8 T = * 8 


JN me N == 
—— OE EIT, ac roam dt - 


| 114 Eben an ID | 
. myſteres les plus ſecrets „ g ile 
erxcitent e des hommes a la 
5 cutioſite. r Wy 
i pour retourner. 5 Zed 
— nous la trouyerons triomphante de 
la; victoire perfide qu'clle yenoit de 
rem porter ſut la pauvre Keffenſta, * 
Ee ſe glorifiamde S Ette vangée dun 
des ennemis de (a fawille. Cela 
l'encouragea de maniete, qu' elle 
dc cha les Emiſſaites a Hvoodſtoc- | 
6 ke, od un Zarazien cut pour com- 
petiteur Vvalterius, qui avoir tod- 
jours été tejeité, ſans un ſtratagé - 
me dont ſe ſervit Zarab ; pour lot. 
faite ptefetet Cadeganius, qui n. 
voit nul autre apui que celui de 
cette Dame: il «ſt vrai qu'elle agit 

en cetie occalion avec beaucoup. 
Plus de precaution. & de lectet, 

| queen celle de Cambrienſis, qui etoit 
bien plos importante. f 
Mlanis auſſi on en doit „ 175 
partic lhonneur au genie de fon. 
Favoti, qui y conttibda plus qu el. 
le: Ourre que cette affaire ,avoit. 
ers projetice pat n e 
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le la Reine Zarah. 16 


Fui mus, & le teſte des Conſpita- 


teuts Taraſiens, qui avoient tefolu 
de detruire la) liberté de tous les 


Etats d'Alb gon. 


; 


Le peuple y avoir deja bie te- 


duit à un tel point, quiils. n'e- 


toient plus leuts propres maitres, 
ſe voiant obligez de ſuivte les mou- 
vemens de leurs Gouverneurs & de 

leurs Soperieurs , qui etoient pteſ- 


que tons Zaraziens , dans toute le- 
tendue du Royaume d' Albigion. 
Ils sen plaignoient hautement, 


& de ce qu'on leur faifoit faire tout 


ce qu'on vouloit, Qu' on les obli- 
geoit à diviſer leurs tetres ſans les 
en dẽdommager, & a donner leurs 
ſufftages pour tien: Qu'on les fai. 


ſoit ſortir de leuts maiſons pendant 
la nuit, & qu'on ne leur permettoit 
pas meme d'y retourner lors que le 
jour paroifſoir : Qu on leur faifoir 


pte ter des ſermens contre leurs a- 
mis, en faveur de leurs plus grands 
ennemis. ws 

Qu'ils voyoient tous les jours 
avec douleur, des perſonnes vieieu- 


— ————— 
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es & corrompues , qui n'avoient 

aucunes bonnes qualitez, clevezen. 

un inſtant, de l'eſclavage, au Gou- 
vernement des Provinces; de la 

pauvteté 4 Vopulance & Ada gtan- 

deur ; de la lie du peuple , aux 

honneurs & aux premieres charges 

de l'Etat. Qu' ils ẽtoient Zararient, 

& qui ils ẽtoĩent utiles 4 Zarab. 

Que le teſte des Alþigevir wo- 

ſoient ni ſe plaindte ni murmutet, 

lors qu'on leur refoſoit ce qu ils de- 

mandoient. Enfin qu'on ezergoit 

2 un eſpece de pouvoir atbittaire & 

Aeſpotique, ſur tous deux qui n't- 

I toient pas-Zaraziens ,' ou'dans leurs 

-interecs, gens ſans la moindre ge- 

.nerolite ; qui n'ont aucun-egard au 

bien public; qui n'encouragentque 

la van, la fraude, & la trompemt, 

_ qualitez. hereditaires des Zarazien 

du plus bas rang, & qui ni ont que 

trop d'empire ſur Veſprit. des plus 
relevez, © 1 

Cela paroit evidemment dans le 

catactete d Artonis, le plus vil de 

tous les Zæaxiens, qui eſt univer- 

1 ſellement 
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de la Reine Zarab, BI 
ſellement hay „ meme. Pay i ceux 
de ſon propre parti, & qui hen loin 


de ſe laiſſer gouvernet par la raiſon, 


ne teconnoit nul autte guide de (es 
actions que ]interer, en faveur du- 
quel il ſe precipite dans des abimes 
dempottemens „ qui. ſouillent ſon 
honneur, & le couvrent de honte 
& d' infamie. Mais ce ſont la. des 
choſes dont il ne fait pas plus de cas 
que de la Religion, pour laquelle 
il n'a pas plus d'egard, que pour 
le pay ement de ſes deites ; au lieu 
que les amis gengreux en ont toũ- 
jours beaucoup pour ceux qui les 
obligent, comme nous le voyons 
dans Hiſtoire de tous les grands 
hommes, „ 

Tout le monde 2 qu il n y a 
nen de plus glorieux que de ſavoir 
gouverner ſes paſſions ; cat quoi 
qu'elles ſurprennent quelquefois 
votre volonté, le jugewent les doit 
cottiger & les emen a Fempite 
de la taiſon. En un mot les mauvai- 
ſes mœurs de ce Zara ien, terniſſent 
tout le luſtre de ſa Politique. 

O 


18 Hiſtolre ſecrete 
Zarah n'auroit pas ttt moins ads 
mire pour (a politique, qu'elle H eſt 
pour (a fourberie , ſi elle eut ſuioi 
cette methode, ſans laquelle on ng 
ſauroit bien gouverner. C'eſt elle 
qui produit tous les jours tant de 
vatieté & de chaflgement dans les 
affaires, dans leſquelles il ſe trouve 
tant de raiſons d'Etat awbignes, 
qu'elles embaraſſentſouvent les plus 


habiles Miniſtres; & les preceptes 


en ſont fi delicats & ſi abſtraits, que 
Fevenement n' en ſautoit etre favo- 
table à moins que le jugement on 
experience, ne nous aprene à en 
faire un bon dſage. Cat cotime la 
Politique ſert à compoſer Punion 
qui regne parmi les hommes, nous 
ne ſautions vivteſans elle. Elle n'eſt 
pas ſeulement neceſſaire pout a 
conduite des Etats, mais meme 
dans la vie privée, & elle s'exetee 
ſar des objets ſenſibles & patticu- 
liers, quoi qu'elle ſoit d'une grande 
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Erendue , & d'une origine illustre 
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La ſociete eſt un catactere que 


la nature aimprime dans tous les 


hommes, par un certain an(tin ou 


une loi naturelle, qui leut donne un 
mouvement interne, ou une incli- 


nation qui les porte 1 la rechercherʒ 


& ce mouvement eſt une {nice ſe- 
conde par limitation des choſes ex- 
ter nes, & cela forme ou . le com- 


merce dellalvie c 23 


L'Objer de la Politique oifow 
origine aux: ſocietez particulicresy 


par degrez & dans la ſuite des tems, 


lerſont augmentées & acruts. Le 


premier homme ic la premiere fem 


ne, forme tent enſemble la premiere 


locietè du monde, & enſuite leurs 
fmilles &c leurs poſteritez l agtan- 
dirent, de aniete qu'une ſocieté 
particuliere en forma pluſieurs au- 
ves, de par conſequent, ce qui etoit 
popte /a ane generation , ne le fut 
plus, lors qu'elle tegut Partition de 
pluſieuts fattilles different es. Il falut 
tors bätit des Maiſons, des Bourgs, 
des Paris, Mes Nilles, & ſe ſer ir de 
krovinces entieres pour leur loge 
© 2 
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pour Eloigner: & prevenit tout ce 


160 "Hiſtoire ſecrette 8 
ment & leut habitation. H falut des 
convois pour la ſeurete du commer. 
ce ; & enſin il falut eriger des Ro. 
yaumes, des Republiques & d'au- 
tres formesde Gouvernement, afin 
que ſous la ditection d'un ſeul; ou 
de pluſieurs hommes, Fordre 8e la 
police paflent. Erre entretenus dans 
les: Communautez formees/paar la 
conſetvatiob & pour la ſeutet du 
Gente - human, auſſi . bien que 


qui pouvoit lui èite pr6judigiable; 
Cet ordre a toiljours: tte enviſagꝭ 
comme une inſtitotion plus qu bu. 
maine; cat quoique 1'induftrie & la 
vigilance deshommes y ait eu beau- 
coup de patt, il ſemble qu il dove 
ſon otigine à quelque choſe de plus 
roleve, i eee 
Fi Celaeftremarquable,en ce que | 
meme les Creatures irraiformables, 
ſans arr & ſans erude;' en ſont auſſi 
capables que nous, & ſemblent ſe 
ſervit de eette Politique; pout nous 
aprendre à diriger un Etat, & 
gouverner des Nations. Les Abril 
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ds la Reine'Zarah. 161 
vous en donnent entre auttes; un 
exemple dans leurs Effeins', qui 
ſont leurs Communamez on elle 
eſt ſi bien &tablie , que nous ne 
ſaurions difconvenirqu'elies n'agif. 


ſent par quelque chole de plus fort 


qu'an inſtin& naturel, pour nous 
inſtruire dans Fart du Gonverne- 
ment, puis que Fon trouve dans fa 
conduite de ces petites: creatures des 
maximes ſi ſeures', & des ordres ſi 
bien regle z. E ee TY 16” ee 
On a meme diſputé, fi les koma 
mes ne devroient pas ſuivre les ta- 
fonnemens naturels de ces creatu- 
res, qui leurs ſervem de guide, puis 
qu'ils ont autant de force que '& 


jaſte ſſe. Enfin on eſt convenu avec 


juſtice & avec raiſon „ que la Reli 
gion eſt le prineipe & le fondement 
de. la Politique 80 & que ſes Etats N 


elle n'eſt pas bien erablie, ſont toũ- 
jours ſujets aux dangers & aux de- 
fordres. Outre cela les Abeilles que 
Fon pretend qui ne ſortent jamais 
de leurs ruches, fans fe ereiſer les 
pmbes & les baiſer par one eſpees 

0 3 
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''inſtin& de Religion, nous dons 


nent encote un exemple de ce que 


nous devons faire avant de rien en- 


treptendte, qui eſt d'adorer l' Auteur 


de toutes choſes, avant de ſonget à 
gouverner les autts. 
Mais Zarah & ſes Zaraxiens E-. 
toient ſi Eloignez de ſuivte cette 
doctrine, qu'ils ne ſongeoient qu'à 
abolir- les loix- naturelles du Gou- 
vernement, & 4 en introduire d' au- 


tres en leut place, ſuivant leur pro- 


pre ſiſtèẽ me moderne de Politique, 
& leurs notions ſingulietes de gou- 
verner, ditectement opoſces à tou- 
tes celles qui ont et inflituces juſ- 
ques a, prefent , ſoit de droit divin, 
ou humain., Cat les Abeilles nous 
enſeignent à ne pas travailler ſim- 
plemews pour notre interẽ t patticu- 
lier, mais pour nos amis & nötte 


Pattie, & N employer tous nos ſoins 


pour le bien & la proſperite de 
la Republique „ A nous contentet 
de ce que nous poſſedons, ſans 
convoitet le bien d auttui, comme 
elles ſe contentent ds leurs tuches, 
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dela Reine Zara. 163. 
ſans exciter-ni trouble ni diſcbrde,; 
& fans ſe faifir de celles de leuts. 
Voiſins. 72 1620 $5 <A £4 4 

Le but d'une honnète Politique. 
doit ètre de contribuet autant qu'il 
lui eſt poſſible, au bien & à Fav an- 
tage du Public. Il doit èviter ſoig- 
neuſement de dire ou de faite quot. 
que ce ſoit, qui puiſſe chagriner, ou 
deſobliger les autres. Les railleries, 


offenſantes produiſent toũjouts un. 


mauvais effet. Les. perſonnes de ce, 
caractere-là n' pargnent petſonne. 
je parle des. railleties outrees , | Car. 


1 les delicates ſont agteables dans la. 


converſation, mais il faut [gavoix, 
en ſetvit prudemment. Il en eſt. 
comme des Ragmx Von gace.. 
a force 8 34a taille 
tie piquante offenſe , & nous tend. 
odieux à la compagnie. 
Ceux qui aiment 4 railler , ou X 
plaiſanter, doivent le faire d'une 
maniere qui ne puiſſe deplaire aux. 
perſonnes taiſonnables. Ifen eſt de: 
meme de la flaterie, qui eſt deſa«. 
greable des, qu'elle cit outrée & 


64 Afebs frerette 


qui ſe laiſſent aveugler par eur va- 
nite ,, & par la bonne opinion de 


leut propre metite, qui sen acom. 


modent, & qui en marquentde la 
ſatisfaction: Ces ſortes de perſon. 
nes 13 ne ſauroierit s empè cher de 
decouvrir le ridicule de leut vanite, 

Mais ceux qui les encouragent 


par des fauſſes adulations , metitent 
d'etre punis comme empoiſonneurs 


de la ſocietè civile. La veritable 
complaiſance doit erre également 


Eloignee de la flatetie & de Vincjvi- | 


lite. La police & la civilite ſont des 
qualitez eſſentielles à un Cotxtiſan 
qui veut ſe diſtinguer & ſe faite 
eftimer de tout le monde. Mais je 
ne ſaurois excuſer les manietes am- 


pantes, les embraſſades, les laches | 


flateties, les offres de ſervices & les 
autres ſimagtées dent ils ſe fervent 
pour tromper ceux qui leur font la 
cour. 

Un Conrtifan doit eviter avec 
foin , la trop grandefamiliaricequb 
le degrade & le fait moins eſtimer, 


hommes de (erelacher quelquefois 


de la Reine een. 16% 
en lui ötant — pece de Majeſte 
que donne un air grave & ſetricux. 
Cependant il wiper. pas auſſi affce» 
ter crop def pravite , parce qu'un 

tand ſerieux ennuit à la longue; 
oatrequiiteſt permisaux plus grands 


& de S humaniſer; le deguiſement 
8 liaffectatibn nent ** amen 
de ſaiſon. nen up = | 
Il fe trouve des gens qui ont un 
fonds de mauvaiſe humeur , capable 
de dégoutet les perſonnes les plas 
taĩſonnables, qui ſe font un plaiſir 
fecret de leur chagrin , & de {emer 
la meſiutelligence & la diviſion de 
tous cõteꝝ, & meme entte les meil- 
leurs amis, qui ont todjours quel 
que choſe à dire des uns ou des 
auttes, & qui ne fort jamais plus 
eontens que ee een 
res ſur les bras. 

My ena 3 ve font pas 
tant Ns mal, & qui ne ſont pas 
moins incommodes, qui gemiſſent 


continuellement, & ſe plaignent 


amerement de leur deſtince. - Que 
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166 _ Hiſtoire ſecrette | 
| Faanee' ſoit fertile ou abondagte, 
que Von ait la paix ou la guetre que 
les taxes ſoient rabaillees ou aug 
mentees, tout leur de plait egale· 
Er bn Is 
{| Ce: n'eſt pas:afſez d avoit de ꝶeſ. 
_ Ptiti& du bon ſens & Laure qua- 
litez ſemblables , il ſaut les faite va- 
loir par un certain ratactete qiſ nous 
encourage , & qui nous fait eſti: 
mer. Says cela les perſonnes ſans 
merite & ſans e ſpr u, qui ne travail- 
lens; ni au bien de IEgliſe, ni à 
celui de Ebtat A & g o fimples 
ment de bons amis ſerdut plus fa. 
voriſces quel celles d un merite emi: 
nent privses de cet av antage. Leſ- 
prit Sie honrſeas ne ſauxoienꝭ an. 
trer en concurteneelavecla ticheſſe 
deſtituce de hun & ide hantre.. II 
autoit de la falĩe les comparets & 
a preferer les premits ves femmes 
qui ſoot natutellement intereſſtes, 
ne manquent guete de ſe declaret en 
faveut de la tic | 9 7 ne 
que d' lleurs ridicule. & depourny 
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de la Reine Zarub. 165 
de (ens; ſe voit pencralement pre- 
fre à un homme de merite & 
gehonneut, qui n'eſt pas en tat de 
fournir! a. lcors:ddpenſes: extrava- 
gantes. Elles baniſſent de lours ſo- 
cietez les Amouteux ttauſis, qui 
paſſent leut vie dire des douceurs, 
& à pouſſer des beaux ſentimens, & 

qui ne font de dépenſes qu 3 


dreſſe: Elles veplent quelque ch 


de plus teel & de plus ſolide, Je ut 
faurois'i meme: aprouver- que l'on 
reproche aux femmes, qu'elles ſont 
Mercenaires & coquett es i oieſt une 
injuſtice qu! on leut fait. Elles ont 
raiſon de etre, & de ſe ſervit de 
leurs chatmes pour zengager les 
hommes, nous trouvons les memes 
deſits dans les deux ſexes. 
Je ne ſaurois nullement excuſer 
les Dames ſujettes aux vapeurs, 
qu'impurent leut mauvaiſe humeur 
la melancolie, puiſque le beau 
ſexe doit ètte natutellement agrea- 
ble: Les femmes qui ont pout but 


de e & de le faice eſtimer * 


—— 
1 
3 


18  Hiſtowe: ae 
vine fe defaire'de cette vu. Elles 
ſe trompent lorſqu'elles s imaginent 
que la gloire dune femme conſiſte 
au caractete de ſa beauté. Elle de- 
pend bien plus de la regularite de {a 
conduite. Une femme de qualiti 
doit avoir: des manieres delicates, 


' & ne doit ſuiyre nulle autre 2 


que celle du bon ſens. 
-' Je ne pretend cependant pas qu 5 


elles vivent comme des ſauvager, 


ni qu'elles regardent les hommes 
que comme des ſedaReurs : „Elles 
peuvent recev dir eivilement & avec 
honneur, les loüanges qu'on leut 
donne, & l e eben 120 
80 leur merite. 

Les femmes qui affectent bs 4. 
vatlts; & qui font les precieuſes, 
ſont ordinaitement trop fagonnic- 
res; & leur affectation ne ſett qua 
les rendte mepriſables, lors que leur 
| condaite:n'eſt pas reguliere. On en 
joge plus chatitablement lors qu'el- 

les s'humanifentdavantage': Leur 


Reputation he depend ni du _—_ 


Ini 


| dela Reind Zarab, i 
ni des zplaudifſemens des hommes, 
elle doit Etre fondee far leut merite 


& ſut leut vertu. 


Le dédain des belles br & 
orgueilleuſes, ne leur eſt pas ſi fa- 
vorable qu'elles ſe l'imaginent, & 
ne les fait pas eſtimer davantage. 


Leur hauteur & leur emportement 
donne un air deſagreable à leur vi- 


lage, & une impreſſion de mauvaiſe 
humeur , qui les prive d'une partie 


de leurs charmes & les rend beau- 
coup moins agtcablcs, Cependant, | 


lors qae cette humeur reveche s'eſt 
une fais empartze de leut eſptit . elle 
y maintient obſtin ment pour ſou- 
tenit Phonneur de leur catactetre. 
II s'en trouve d'auttes, fi ents- 
tees de leur eſprit & de leur merite, 


qu'elles regardent avec mepris tout 
le reſte dy monde. Elles ſe laiſſent 


aveuoler pat leur preſomprion » & 
ont une impetuohte qui ne leur 
permet pas de juget ſainement des 


choſes. Cet ent&tement leur fait 


prendte les choſes de travers, & de 
fauſſes meſures, lors qu'il sagit de 
P 
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i90 Hiſtoire ſecrette \ 
choſes difficiles & incertaines 2 Et 
lors. meme qu'elles ſe donnent la 
peine de faire des reflexions, leur 
opiniätretéè ne leut permet pas den 
proficer , non plus que des remon- 
ttances qu'on leur peut faire; Elles 
diſent & font mille exitavagances 
pour ſourenir ce caractere, comme 
ceux qui ayant embraſle une mails. 
vaiſe cauſe, diſputent avec une ar- 
deur inconcevable, de crainte den 
avoir le dementi, Mais elles n'exa= 
minent pas fi ce qu'elles diſent eſt 
ſuportable ou non: Elles ſe font un 
point d'honneur de ne jamais ceder, 
& croiroient ayoir teceu un ſenſible 
affront, ſi on pouvoit les obliget 
à ſe rendre à 1a verité par des rai 
ſons convainquantes ; C'eſt 1k Vef- 
fer que produit naturellement un 
enterement ridicule , & une ſotte 
vanite. a 
II n'y a aſſatement rien de plas 
difficile que de trouver un jugement 
ſolide dans les femmes, & meme 
de le bien definir. Le jugement a 
une grande crendue dans Hun & 
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55 qualitez fort extraordinaires ; II 


1 aſſaiſonne toute choſe, entre dans 
rout , & cependant il eſt beaucoup 


7 plus rare. qu'on nes'imagine: On 
. ſe fl ate fouyent d'avoit un juge= 
ment exquis, lors qu on ne fait que 
„ fuivre des notions tidicules & ca- 


I pricieuſes : Il eſt preſque impoſſible 


de goerir ceux qui ſont aitaquez de 
WH c< mal, 2 cauſe de Faverfion natu- 


x relle quils ont a ſe lalſſer convain- 
\ WM <<. Ceux qui ont veritablement du 
jugement ſe laiſſent bien moins 
ſeduite pax leurs propres opinions, 
5 & ne ſont pas fi enterez de leuts 
talens, que ceux qui n'en ont pas. 
„res perſonnes qui ont de la beauté 
N s'en apergoivent facilement, mais 
cela ne les empèche pas de rendre 


juſtice aux chatmes des autres. 
Is On habile Attiſant ne teſſemble 
It pas au Phenix ; il rend juſticeau 


e werite des autres, parce que le 
a jagement regle nos peyſees & nos 
* ide er, & fait que nous nous con- 
noiſſons, Ceux qui ſuaivent erop © 
; | D 
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172 Hiſtaire fou 2 
leurs inclinations, n'ont que peu 
du point de ſugement, & teſſem- 
blent fort aux Auimaux, qui ma-. 
giſſent que par inſtinct ou pat a 
nature: Mais le jugement procede 
d'une veritable & patfaite taiſon; 
qui prend tobjouts le bon c 
choſes douteules & incertaines; 
apres tout on ne doit pas $'eton= 
ner qu'il sen tropye ſi peu, puis 
que la plüpzer de ceux qui s en fla- 
tent, le font ſans fondement. 
Cependant ils ne ſanrojent en 
im poſer long tems au public: Leut 
foiblefl & le Gefast a leur juge- 
ment, ſe dicouvre auſſi-töt quiils 
ſe melent dejuger ou de decider les 
conitoverſes. Leut ridicule ne pa- 
roit jamais avec plus d vidence, que 
lors qu'ils veulent que l'on aplau- 
diſſe leurs opinions, & qu'on en 
convienne, tout inconſtantes qu'el- 
les puiſſent tte. On ne doit cepen- 
dat pas ?afii condamnet toutes 
celles qui different les unes des au- 
tres ni les tenfermer dans les bor- 


nes Etroites _ un eee ordi- 
naire. 
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Adela Reine Zarab. % 
Tout le monde n'a pas Favanta= IB 
ge de poſſeder un genie penettam: 
Cẽeſt poutquoi nous ne devons pas 
condamner les opinions des autres, 
parce qu'elles ſont contraires aux 
noͤttes, on doit bien-examiner:leurs 
taiſons avant d'en venir 13 , & mẽ- 
me aptes cela, on ne laille pas de 
ſe tromper ſouvent, parce qu'il fe 
trouve dans la plapart des choſes 
des circonftances opoſces, qui y 
aportent de grandes differences: 11 
scn{uit done qu'il y 4 de la pre- 
ſowption à cenſurer: ceux dont les 
opinions ne ſont. pas conformes 
aux DOtres. , puis que nous expo- 
ſons notte propre jugement en con - 
dam nant celui des auttes, &. 
Mais il eſt tems apres une ſi lonꝰ 
one diſgteſſion, de tetoutnet à nò- 
ne HLftoire,, od nous treuveronz 
Hippolite, faiſant l'action du mon- 
de la plus geneteuſe , & Zarah la 
plus intereflee & la plus injuſte. Un 
. de ſes anciens amis & de ceux dH. 
lie, sétant sdteſſe ä ſon Alteſſe 
j- I <cuumeles autres, aptès une longus 
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14% " Hiſttire ſerrefr 
ſolicitation, en obtint la ptomeſſe 
de la premiere Charge qui viendroit 
à vaquer, qui lui conviendroit & 
dont il lui aporteroit la nouvelle, 
Ce Cavalier attendit aſſez long. 
tems avec patience, comme ſont | 
_ oblige de faire tous ceux qui cher. 
chent de emploi à la Cour. A la 
fin il aptit qu'il y en avoir une 
vacante qui toit ſon fait: Comme 
il kat des premiers à en aprendre 
la nouvelle, & qu'il faiſon fond 
fur la promeſſe qu'on lui avoĩt faite, 
il ſe ctut ſufiſamment rècompenſt 
des peines qui] s etoſt donnees, I 
alla immédiatement trouver Zarah, 
Se lui dit qu'il avoit trouv une cho. 
ſe qui fer oit fa fortune, puis qu'il 
toit aſſure qu on ne pouvoit enco- >» 
re en avoir difpoſe, Sarah. en patut WM >» 
fort ſatisfaite, & lui dit, qu'elle >» 
Etoit ra vie qu'ti ear découvert une 
choſe en quoi elle put lui tendte 
fervice ; qu il la vint trouver le len- 
demaſn, & quelle ne doutoit nulle- 
ment que le faccez ne tepondit à 
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retira le plus fatisfait de tous les 
hommes, perſuade qu il obtiendroit 
le lendemain la poſſeſſion de cette 
Charge: II saplaudit meme en 


ſecret, fe diſant avec le vieux pro- 
verbe : Quun ami en Cour vant 
mieux que de Por. Mais quelle fut ſa 
ſurpriſe le lendemain, lors qu'il ſe 


vit ftuſtré de toutes ſes belles eſpe- 
a ⁰˙ RT A 

Il ne manqua pas de fe rendie- 
à Fapartement de Zarab, les yeux 
remplis de joie & l'eſprit d alle- 


ver, lui dit: „ je ſuis bien fachee, 
„„ Monfieur, que vous vous foyez 
v donné tant de peine pour l'affai- 


„ te dont vous mavez paile, puis 
„ qu'on en avoitdifpoſe avant cela. 
Ces paroles furent comme un coup 


de foudre 4 ce pauvte Gemilhom- 
me, & lui 6:16tenr le pouvoir de lui 


repondre: Zarah sen Ctant ap- 
pergue, & conneiflant la uahiſon 


avean C ourtiſan lui ren- 
dit mille graces de fa bonté, & fe 


erefſe; mais cela ne dura pas long- 
tems. Son Alteſſe 'Erant venu trou- 
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196 Hife farere. 
75 elle lui avoit faite, eu diſpofant 
d'une Charge qu'elle lui avoir, pro- 
"mike » dont il lui avoir apotté la: 
Premiere nouvelle „ & qu'clle ne 
pouvoit gefuler .aux ſervices. qu il 
lui avoit tendus, continua: „Mon. 
» ſieur, vous me paroiſſez tout in. 
ss terdit, cependant je vous aſſute 
, que je ferai pour vous tout ce 
„ qu'il me ſera poſlible. Je croi que 
„ la perſonne qui a obtenu ceite⸗ 
\» Charge „a beſoin d'argent, de: 
>» ſotte que je fuis perſuadee que je 
Pg obliger A vous la cedet, 
„ moyenant la ſomme de cing mil 
„le florins, que vous ſavez bien 
»» qu'elle vaut. Madame, lui repon- 
>» dit- il, je vous aſſute que je nen 
ay Pa. un ſol-, & qu au cas que 
-» je les euſſe, je me ſetois bien 
„ garde de demander la moindre- 
os grace A vetrc Altefle.. 
Zarah fut touchee de ſon relſens 
timent., de. crainte que la choſe ne: 
kr du bruit, elle fit tous fes efotis· 
pour adoucir ;.Cependant. les einq: 
mille Lorin Co fue. tows 
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d. * 0 Z arab. 277 LIN «> 
tes les autres e Enfin > 
elle le renyoya en hHaſſutant qu elle 
cher chetoit avec ſoin quelquautte 
occaſion de lui rendre ſetvice. II 
ſottit là-deſſus, rempli dindigna- i 
tion, reſold d' aprendre a Affen, 
comme on ['avoit ttaiie. "i 
11 ne manqua pas de le faire 3 la 
premiere occaſion qu'il en trouva: 
Jamais ſurpriſe ne fut sgale à celle Y 
4H ppelitꝭ, en agrenant ces p „ | 
colarirez-[a, » ER-1] pollible, F 
„etia « t- il, qu'elle ſoit fi ingrate 
u & ſi perfide envers une perfonge 
4 qui nous avons de ſi grandes. 
» obligations 2 Fen ſuis confus z 
» n'en patlons plus ; oubliezce qui 
» 5'eſt paſſe, & ne lui dites pas que 141 
„yen ay connoifſance ; Voila les Ji 
» cing mille florins qu lle vous de- 
„ mande, donnez- les lai pour ſa 
55 Charge; car elle ſera rodjours 
» Zarah en de pit d Hippolite.. Rs 
Peu apres cela, une Dame de la 
Cour noinmee N Unie, qui avoit eu 
autrefois. du credit dans la Maiſon 


CAlbayie, vadreſſa A e pour 
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. 1 . 8 floir fe 3 
3 en ba ane grace: Mais comme 
elle connoiffoittte foible de fon Al 
teeſlſe, elle lui aporta un gage, qu'elle 
lui offtit ſans fagon en lui faiſant ſa 
| requete : Z ab prit fon preſent, xc 
le regardant attentvement , trouva 
qu'il ne valoit 9 ce qu'elle croyoir 
$ Pouvoit titet du ſcevice qu'eHe ef. 
BgBeoit d. elle (ur quoi elle lai rendit, 
ST en loi diſan avec toute la ſubtiliie 
du Serpent: „Madame, ; je feroiz 
„ bien fache de vous priver d'un 
3 fi beau 0%, il a tout Vair d'une 
3 . teligue de famille, de forte que 
* „je ſuis perſuadee que vous leſti- 
= _ me beaucoup 1 9 5 à moi, je 
„ luis te butce de ces lottes de pte- 
n ſens, & comme j'ai grand beſoin 
. „dlargent; cinq mille florims'm'a- 
55 commodetoient bien mieux, & 
as cependavt vous eſtimez peut-crre 
, vötre joy au deux fois autant. Elle 
ſavoit pourtant bien qu'il nen va- 
3 bit pas plus de mille; & toit 
auſſi tout ce que cette Dame eſti- 
moit le ſervice qu'elle exigeoit d'el- 
le ear elle n * 18 qu il n 
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Ade la Reine Zarab, 199 
zvoit rien à faire ſans cela. Elle 
sen tetourna auſſi bien fachee 
qu'un ſi beau pteſent, ne lui cut 1 
pi faite obtenit une honnkteté de / 
a part d'une ancienne connoiſl® -- 
' Mais helas ! Zarah ëtoit bien 
cloignee d'avoir cgard à ces choſes- 
la. Une de ſes proches parentes 
ayant fait un feſtin pour elle, crut 
que l'occaſion toit Favorable pour 
emouvoir la chat ité de ſon Alteſſe, 
& la porter à faire quelque choſe 


. 
- 
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„poor deus petits enfans, qui etojenc. | 
„able avec elle. ,, Madame, lui 
1 dit-elle, ces enfans-l3 ont lhon- 
„ neur decre de vorre ſang, ſi vous | 
f 55 avez la bonte de vous en ſouve- 

. „nir dans Foccaſion, ils vous en 


x WI + aoront une obligation erernelle, _ 
e Woi que ces paroles fuſſent pro- 

ie vonceegavec beaucoup de modeſtie 

& de r. ſpe&, fon Alteſſe s emporta 

ir comme elle avoir acoũtumè de faire 

„ en de parcilles occaſions: „ Mada- 
„me, lui cepondit-elle , je Eroyois 
due vous me conneiſſiez mieux 
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180 Hiſt. ſec, de la Rein? Zarah. 
„que cela: Me prenez-vous pour 
la Reine d' Albigion, en vous adxel- 
»» fant a moi, comme ſi je pouvois 
»» diſpoſer de toutes choſes à mon 
>» plaifir > Je vous affuce , conti- 
25 nua-t elle, que je ne puis diſpo- 
5 {cr de tien que de FT ps Pais ſe le. 
vant bruſquement, elle ſe retita & 
laiſſa la pauyre Dame prete dexpi-. WM 
ret de douleur, de colere & de ref. R 

ſentiment, 5. | 
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TROISIEME PARTI E. 
Dian, la Keine Zarah eſt en- 


tierement demaſquee , & que 
ſon Regne vient de finir par 


le changement du Miniſtere & la 
caſſation du Parlement, og elle 
avoit un ſi grand nombre de Creatu- 
tes: on ne traveſtira perſonne dans 


2 


82 Hiiſtoire ſecrette 
cette troiſieme Partie. Je ctoĩs que 


je la dois commencer par une ex- : 
plication de ce que nous entendons E 
en Angleterre par les noms de Teris , 
& de Ywigs., qui ſont deux partis : 
toũjours oppoſez; & qui perperuel. | 
lement mettent tout en pratique, g 
pour ſe noircir & ſe detruire les 1 
uns les autres. Cette explication b 
me paroĩt d' autant plus neceffaire, 2 
ue c'eſt ſons ces deux noms ſigni- Tz 
ficarifs de Toris & de Yvigs, que les ; 
relations imprimecs au dela de la ? 
Mer, ont ſouvent entretenu leurs 10 
Lecteurs de nos diviſiens, ſans les " 
Eclaircir des veritables morifs ; ce ” 
qui a fair que pluſieurs d'entr'eax 2 
ont cri, mal 3 propos, que le Trone 
d' Angleterre en alloit erre Ebranle, 4 
Les Toris ſont les Anglois , fi Te 
attachez au Gouvernement Monar- _ 
chique, à la Doctrine & aux Cerc- s 
monies de PEgliſe Anglicane, qu'ils Re 
en ont ere ſurnommez Rigides,pour ile 
denoter qu ils ſont Rigides obſer- *. 
vateurs des Loix que leurs Peres WF c 


ont ſuivies. C'eſt pour cela quis iſ 5. 
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de la Reine Zarah. 183 


ont toujours enviſages pour enne- 


mis déclarez, les Non-Confermiſtes, 


c'eſt-· a. dire ceux qui ne ſe confor- 


ment point aux Regles & à la Diſ- 
cipline de 'Egliſe Anglicane ſous 


- 


le nom de Non-C e eee 


etre entendus les Presbiteriens , les 
Lutheriens, les Cal viniſtes, Anna- 


baptiſtes, & generalement tous ceux 


qui ont voulu ſe rendre indépen- 


dans de! Egliſe Anglicane, qui n'ad- 
mettent point Fautorire des Arche- 


es; qui ont aboli 


la hierarchie de FEgliſe, ſe ſoumet- 


tant meme avec peine, au gouver- 


nement ſpirituel de leurs Conſiſtoi- 
res & Sinodes Provinciaux. 


Les Vuigs, eſt le parti aſs 


de toutes ces pieces de rapport dont 


je viens da parler, toujours oppoſe 


ont été ſurnommes: Aiaderex, ou 
Rlacheæ, parce que daus ce parti, 
il entre un grand nombre de mem- 


bres de FEgliſe Anglicane, qui ont 
concu une affection fraternelle en- 
vers. tous ceux qui ont renonce à 


Qi 


aux Anglois Rigides : Ces Pigs 
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184 Hiſtoire ſecrets 


Egliſe Romaine :On' y comprend 


tous ces Nox-Conformiſtes dont ai 
narchie, ils v employent tous égale- 


ment, lorſqu'ils en trouvent Pocca- 


ſton, à lui donner des bor nes & des 
7, reſtrictions tres. Etroites, 5 


Nous avons deux autres partis en 
Angleterre qu'on nomme | Republi- 
cans & Tacobites , qui quoique tres- 
inferieurs en nombre & en credit | 


aux deux autres, ne laiſſent pas d'. 


tre tres-utils aux Toris & aux Yigg, 
lorſque la diviſion vient à eclater; 
car les Republicains S' uniſſent au 
parti des Yvigs, & les Jacobites à 
celui des Toris. y 1 EM} 
Pour donner une idee de ces deux 
derniers partis, il faut remarquer; 


que les Republicains, ſont une vieille 


ſemance des Partiſans d' Olivier 
Cromvvel , des fils ou petit- fils des 


Rebelles de ce rems-)a, de pluſieurs 
Hollandois erablis en Angleterre, 


& d'un tres- grand nombre de Pro- 
teſtans Ecrangers,qui pour motif ou 


ſous pretexte de Religion, ſe ſont 


* A 


4e la Reine Zarah. 185 
refugiez dans ce Royaume. Tous 
ces gens-lz , ſont ſouvent deſigner: 


ſous le nom de Precbiteriens, de Non- - 


conformiſtes ou d' Independans . les 


Yvigs ſe ſervent d'eux tres utile- 


ment dans les elections des mem 
bres de la Chambre baſſe, où l'on 
compte les voix ſans les peſer . & 
ceſt a eux que les Vvigs furent rede - 
vables de ce grand nombre de leurs 
Partiſans , dont le Parlement caſſé 
année derniere 1710. toit rempli. 


Par les Jacobites „ nous entendons 


un aſſẽs bon nombre d' Anglois . 
gides, qu'un principe d'honneur ou 
ſcrupule de conſcience ont retenus 

atrachez d'inclination au parti du 
feu Roi Jacques II. ce qui leur 2 
procure le nom de Jſacobite s tous 
les Catholiques d' Angleterre ſont 
incorporeꝝ dans ce parti, le zele & 
Finclination qu'ils avoient pour le 
fer-Rojs:5eſt-conſervee pour le 
Prince: de Gales ſon fils qu ils nom- 
ment le Rei jacques III. Ce parti 
oppoſe, aux Republicains comme 
les Tais le ſont aux Vvigt: contxi- 
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186 ' Hiſtoire ſecrette 


buerent beaucoup Fannee ;derniere 
par leurs ſuffrages a faire triompher 
les Toris dans la plüpart des Elec- 
tions nonobſtant les brigues des 
FL VIgs, | ö 
Comme dans les factions popu- 
* laires il y a toũjours des indiſcrets; 
quelques: uns d'entre eux Kapplau- 
diſſant de ce que le choix des De. 
putez aux Communes pour les Villes 
de Londres & Vveſtmunſter, ayoith 
rombe ſur des Toris, ils eurent la 
hardieſſe d'afficher la nuit à la por- 
te du Palais de Vvithal, de S. James, 
& des principaux'Seigneurs du parti 
des Vvigs, Viva: Jacobus tertius Prin- 
ceps noſter legitimus. C'eſt-A- dire, 
Vive Jacques III. notre. Prince legi- 
o bo 31060, i, At 
Madame de Marlborovgh' etoit 
comme ala tète da parti des /vigs, 
ſoutenuꝭ dans FArmee par le Duc 
ſon Epou; dans les Finances par le 
grand Treſorier Godolfin ; dans le 
Conſeil par le Comte de Sunder- 
land , & par les auttes membres que 
kette Dame &. Monſieur GSdelfn 
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de la Reine Zarab. 187 


e n'y avoient place y qu*apres S'etre 
bien aſſurez de leur attachement 
- dans le parti. Par leur crédit ils y 
s avoient artire la plüpart des Pre- 
lats , des Gouverneurs, des Off- 
1- ciers de la Couronne, de PArmee,.. 
; de la Robe, de la Police & des 
Finances: cela leut eroir aiſe, puiſ- 
e-WM que les grands & les moyens em 
es piois ne ſe donnoient plus que par 
it le canal du Grand Treſorier, & de 


Madame de Marlboroug 35 apres ; 
route-fois:qu*on avoit finance entre 

„les mains de cette Dame les deniers 

ti ¶ auſquels elle avoir fixe ces Emplois: 
- elle avoit par tout des Receveurs 
e, de ſes concuſſions, le Lieutenant 

i- General Cadogam eroit celui qui 
| W recevoir en Flandres les offrandes 
des Com miſſions des gens de Guer- 
re qu'on y envoyoit, juſqu'à celles 
des ſimples Lieutenans. On a aſſutẽ 
que Monſieur de Marlboroug n'en 
profttoitn pas, & que sil rolleroir - 
cette Monopole, ce n toit que par- 

ce qu'il Mavoit ni afles de force ni 
alles de credit pour re former Thu: 

Q li. 


188 Hiſtoire ſecrette 

meur concuſſionnaire de ſon Epou - crett 
ſe : cela paroit d' autant plus vrai- 011 
ſemblable,, qu'on a deux ou trois deno 
exemples owr ce General avoit lui. WM |. fai 
mème mis la main ala bourſe, pour rioie: 
acheter les Commiſſions de ceux tom 
qu'il a gratifie pour des ſervĩces pat - ¶ elle a 


ticuliers qui ils avoicnt rendus ala. & en 

_ perſonne... nenen „anf. 
Monſieur Godolfin , de fon core haute 

a fair des concuſſions-inouies & in- M 
comprehen ſibles dans Eadminiſtta- fmpl 
tion des Finances, non ſeule ment il cane, 
Saproprioit & à ſa Fami lle les de- | ques 
niers publics, & ne payoit fouvent Wl ole o 
les dettes de VErat qu'en billets, M germ 
mais encore il autoriſoir les fripon- ¶ u m 
neries que ſes Commis & ſes: Em. aqua 
ployez faiſoient dans les differens i ſoriei 
Bureaux de Londres & des Pro- mani 
vinces, pourvũ que la retribution I minii 
que lui & Madame de Marlborough Pexat 
en retiroient, fuſſe proportionnee i devo 
aux profits que ſes Commis fai mani 
MJlentic On Do latte 
Te manege a dure pluſicurs an- inten 
Fes „ non pas que la choſe fut ſe⸗ dend 
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de la Reine Zarah. ＋ 189 
crette, mais c'eſt que perſonne ne 
vouloĩt point ſe riſquer d'erre le 
denonciateur z.ceux qui auroient pl 
le faire ſans crainte d*etre chariez, 
rioient ſous cape de voir la Reine 
trompèe & abuſee par ceux en qui 
elle avoit donne' route ſa confiance, 
& entre les mains deſquelles pour 
inſt dire, elle avoit depole toute 
Pautorie Royale. 15 

Mais enfin, Henri Sacheverell, 
imple Miniſtre de l'Egliſe Angli- 
cane, fit ce que les Pairs Eccleſiaſti- 
ques ni Seculiers mavoient point 


| ofe ou voulu entreprendre: dans un 


Sermon qu'il prononca a Londres 
a1 mois de Novembre 1709. il at- 
taqua principalement le Grand Tre- 
ſorier Godolfin, & condemna d'une 
maniere tres- vive ſa mauvaiſe ad- 
miniſtration. Le Treſorier craignant 
rexamen que le Parlement alloĩt ou 
devoit faire de ſa conduire dans} le 
maniement des Finances, detourna 
[attention des Parlementaires bien 
intentionnez pour PErar , dont ce- 
pendant le nombre Etoir fort infe-- 


rieur à celui de ſes Creatures. 1 
ſuſcita a ce Predicateur un Proces 
criminel devant le Parlement, qui 
fic autant d*eclar dans le Royaume, 


jourd'hui le Trone.. 


ſieur Godolfin, la Ducheſſe de Marl 
borough & toute leur Cabale. La 
Reine fut preſente ( placce dertie. 


& prerogatives de la Couronne & 
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( (ans erre auſſi ſanglant) que celui 
qui fic perdre la tete à Charles |, 
ayeul de la Keine qui occupe au- 


Ce Proces ſuſcitè à Sache verell, 
ne ſervit qua terraſſer Vautorite at- 
bitraire, que s toit acquiſe Mon- 


re une jalouſie, ) au debat qu'il rei & ſor 
pendant pluſieurs jours, au ſujet de pou yt 
ce fameux Proces,Sa Majeſtè enten maus 

dit elle · meme les differens ſentimen i ;,yj; 
des deux partis oppoſez: les ug. ven 
ou Modere N, avancerent pluſieur itim 
propoſitions, tendantes à diminuetſi mis 
les prerogatives & Vaurorite fo): due 
le, ſuivant les principes des Refs. que f 
Hlicains e au conttaire les Toris ou paux 
Rigiaes- „ defendirent avec beau- dont, 
coup de zele & d*ardeur , les droits emp; 


I 


. 
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ela Royauté, ſoutenant qu'on ne 


pouvoit ſans un crime norme man- 
quer de foi & de fidelice a ceux 
que Dieu avoir place ſur le Tröne. 
Cette diſpute Eclaircir & deſcilla les 
jeux à la Reine; Madame de Marl- 
borough Pavoir prevenue depuis 
pluſieurs annees en faveur des Vvigs 
contre les Toris, qu'elle nommoit 
ſouvent des Papiſtes maſque 3 Sa 
Majeſte fut frapèe des raiſons que 
es Torts alleguerent pour la defenſe 
des prerogatives Royales : Elle re- 
flechit, comme elle Pa dit enſuite, 
que les malheurs dont ſon Ayeul <© 
& ſon Pere ont ete accablez , ne £* 
pouyoient ètre imputez qu' au 
mauvais coeur des Vvigs & Re- © 
publicains , qui ont toũjours de * 
averſion pour leurs Maitres le- « 
pitimes ; qu'il n'avoient paru ſou- 
mis & zelez pour ſa perſonne , * 
que parce qu'elle &eroit en quel- << 
que ſorte repolſce ſur les princi- <* 
paux d'entr'eux, qui abuſant de ſa © 
bonté & de ſa facilite , $Eroient ©©. 
emparez de toute ſon autoritc , © 
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„& diſpoſoient preſque à leur gre 
„ des Finances & des forces de terte 
„& maritimes de ſon Royaume. 
Madame de Marlborough eſt na. 
turellement fort hautaine & tres. im- 
erieuſe : Comme elle traittoir de 
3 en bas la principale Nobleſſe 
du Royaume, elle eroit Fobjet de la 
haine publique: mais Pautorite dont 
elle si toit empare la metroit a cou 
vert de tout reſſentiment, Tel ſou- 
Haictoir ſa mort en ſecret, pour voir 
delivrer notre patrie du joug de ſon 
eſclavage , (qui devenoit tous les 
jours plus inſuporrable , ) qu'il ne 
laiſſoit pas de lui donner des lovan- 
ges en public, & de lui rendre des 
ſoumiſſions qui H toĩent deues qua 
la Souveraine. On voyoit -ordinai- 


rement dans ſon appartement plus 


c Eclaves de l'un & autre ſexe, 
que de Courtiſans dans celui de la 
Reine. Ces adulateurs du faux me- 
rite, apres avoir fait leur cour à la 
Ducheſfe de Marlborough , en al- 
loient faire autant chez le Grand 

Treſorier Godolfin & chez le Com- 
te 


re te de Sunderland , moins par un ef- 
rte fer de Peſtime qu'il ſembloir que 
ne. l'on avoir pour eux, que parce que 
na-. pluſieurs aſpirojent d'avancer leur 
im. fortune par la protection de la ſeu- 
de le Famille du Royaume, qui Vavoir 
eſſe tellememt enchainee, que le moin- 
eln dre rayon ne pouvoit pas s'&carter 
ſans le conſentement de Madame 
de Marlborough. | 

Si je voulois entrer dans ce detail, 
& marquer tous ceux qui ont eu 
recours à l' autoritè de cette Dame, 
ce grand nombre de Seigneurs & 
de Dames de la premĩere diſtinction, 


fi dire, aux pieds de la plus ingrate 
de toutes les favorites, & qui en 
etoĩent rebutez lors qu'ils y alloient 
les mains vuides: Si je voulois, dis- 
je entrer, dans ce detail dont je ſuis 
pleinement informe, il faudroit me 
reſoudre de compoſer un gros vo- 
lume , dont la lecture ne pourroit 
etre que fatiguante, & inſpirer une 
eſpece de mepris pour le Gouverno- 
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qui par une foibleſſe indigne de leur * 
naiſfance, alloient remper pour ain- 


FS 
Ss 
” ä * 

8 
- 


ment d'une Reine tres. reſpte ctable, 


dont le principal defaur , eſt d'eètre q 
trop indulgence, & de ſe laifſer tou- [a 
jours prevenir enfaveur des derniers Ml. 
venus: Elle ma juſques a preſent M 
fair paroirre de fermetè, que dan; to 
Findignation que Madame de Marl. qu 

| borough lui a inſpiree il y a plus de da 
vingt- quatre ans, contre {a propre 05 
Famille. : | co 

Cette Ducheſſe s entèta ſi fort de bl. 

fon faux mèrite & du pouvoir Mo- co 
narchique dont elle s' toĩt emparce, 1 
qu'oubliant ce qu'elle eroit & ce RI 
qu'elle devoit a Sa Majeſté, elle lui qu 
manqua de reſpect dans pluſieurs m. 
eccaſions , - & mepriſoirt ſi fort ſes ne 

Ordres , que ceux que cette Prin- ſer 
ceſſe donoir , netoient point exe- W gle 
curez, ſi la Favorite ou Milord Go- W qu 
dolfin ne les avoient dictez. Com- oz; 

3 . 4 . d 
me la Reine commenęoit à fe laſſer W pre 
de la Tutelle ſous laquelle ſa bone MW M 
Favoit rangee, & P'affaire de Sache- vo 
rell ayant occafionne à Sa Majeſte Rid 
Aclaircir ſur bien des fairs ( qu'- lui 
VC. 2 13 55 
des, it ignore juſqu'a lors, à ce 


elle AV. 
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qu'on croit, ) elle diminua quelque 
choſe de Feſtime qu'elle avoir pour 


la Ducheſſe. 


Sa Majeſte mir dans fa confidence 
Madame Masham, ſa Dame d*A- 
tours, ſœur de Monſieur Hill, quoi 
que parente de la Ducheffe, c?etoir 
dans ſon ſein qu'elle verſoit quelque 
fois l' amertume de ſon cœur, ſe 
condamnant elle. mème, de la foi- 
blefle qu'elle avoit eu de ſe laiſſer 
conduire X la cabale du- Grand Tre- 
forier & de la Ducheſſe. Madame 
Masham qui a autant de droiture 
que Madame de Marlberough a de 
mauvaiſes qualitez, conſoloit la Rei- 
ne ſans l'irriter: ,, Elle lui repre- 
ſentoĩt ce a quoĩ Fhonneur & la 
gloĩre du Diademe Vengageoient: <* 
qu'elle devoit toujours etre ſur ſes 
gardes pour ne ſe pas laiſſer ſur- ** 
prendre; qu'une Reine étant la 
Mere de ſes peuples, elle leur de - 
voit à tous ſa protection & fa ju - 


ſtice; qu'il ponvoit arriver qu on 


lui avoir fait de faux raports con- 
tre le Grand Txeſorier & contre 
R ij 


N 
| 
| 
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„ la Ducheſſe de Marlboroughzque 


„ quoi qu'elle eut Phonneur de leur 
„Etre alliée, elle ne ſe croyoit pas 
„ obligée d*Epouſer leur defenſe, | 
„ Sils avoient eu le malheur de de- 
„ plaire à $a Majeſte,& de ſe rendre 
„ indignes de tant de graces dont 
„ elle avoit comme accable leurs 
»» Familles; que ſi Sa Majeſte etoit 
„convaincuè de tout ce dont elle 
„ ſe plaigaoir, elle avoir les lamie- 
„res & le pouvoir neceſſaire pour 
„y remedier , que cependant il lui 
„ paroiſſoĩt, que les ſervices que 
„ Monſieur le Duc de Marlborough 
„ aàvoit rendu a Etat, ètoĩent d' u- 


- >» ne nature à ne pas lui cauſer le 


>» Chagrin de voir diſgracier ſa Fa- 
> mille dans le tems qu'il faifoir une 
>» 1 belle figure à la tète des Ar- 
95 mees de Sa Majeſte. | 

C'*eroit dans ces ſentimens d'<qui- 
te, que Madame Masham entre- 
tenoit la Reine, mais la Ducheſſe 
& le Treſorier qui concevoiĩent de 
Fombrage de tous ceux qui avoient 
l'honneur d'aprocher-de Sa Majeſte, 


& 


— 
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* Ef r:ſolurent d'éloigner Madame Maſ- 
r ham du Palais, ils lui ſuſciterent d'a- 
bord pluſieurs chagrins, ils traver- 
) ferent la reſolution que la Reine 
: avoit priſe de donner au Brigadier 
© © Hill, frere de Madame Masham, 
: un Regiment de Dragons , vaccant 
par la mort du Comte d*Exſez : un 
jour que la Reine s' toit enfermee 
* dans ſon Cabinet avec cette Dame, 
. 


qui y avoit été introduite par le 
degré derobe, à Vinſca de Madame 
li de Marlborough, la Ducheſſe &y 
| rendit , & ayant demande a parler 
a la Reine pour une affaire impor- 
tante, Sa Majeſte avant d'ouvrir Ia 
porte, renvoya ſa Dame d'Atours 
par le degré d'ou elle eroit venue: 
il eſt a remarquer qu'un des Eſpions 
que la Ducheſſe entretenoĩt au Pa- 
lais, venoir de Pavertir qu'un Page 
de la Reine ayant paru dP Anticham- 
bre, avoit dit le mot à Poreille x 
Madame Masham, que Pun & Pau- 
tre avoit diſparu peu apres ,. ſans 
ſcavoir ce qu' ils ètoĩent devenus. 

Madame de Marlborough s'etant. 
Re 11; 
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informée de 'Huiſſier de la Porte 
de ceux qui &toient avec la Reine, 
& FHuiſher ayant repondu que Sa | 
Majeſte y Etoir entree ſeule, il y a- 
voit plus d'une heure, ſans que per- 
ſonne eat demandè a lui parler: la 
Ducheſſe, dont l'eſprit a tobjouts 
eté porté a nuire a quelqu'un, ne 
fur pas placor entree qu'elle dit. a 
la. Reine, F 
„Madame, il y a long- tems que 
„je balance à informer Votre Ma- 
„, jeſte de la mauvaiſe conduite de 
, Votre. Dame d' Atours: mais com- 
, me elle eſt.incorrigible , & que a 
>» debauche va tous les jours en aug: 
„ mentant, je.crois que Vòtre Mas 
-» jeſtè ſeroir la premiere à me con- 
„ damner , ſi je reſiſtois plus long: 
„tems à lui decouvrir une choſe ſi 
-» ſcandaleuſe. La Reine fut d abord 
interdite & ne pit pas s' empècher 
de rougir: quoi qu'elle ſe douta de 
Fimpoſture, elle lui demanda des 
preuves de cette accuſation. ,, Ma- 
„ dame, lui répondit la Ducheſſe, 
-»il me paroit que Votre. Majeſté 


” 
5 
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e nn pas beſoin d'autres preuves, 
, MW que de ſavoir que Madame Mal- << 
a W bameſt actuellement entre les bras << 
d'un de vos Pages, y ayant pres de << 
deux heures qu'elle eſt avec lui au 
2 rendez-vous quiils stoĩent don- 
ts W nez. -- 8 ce 
e La Reine ne pouvant pas ſoutenir 
à Wl plus long: ters une calomnie ſi im- 
pertinente, lui dit fort en colere +. 
ne Hout en aver menti, car Masham 
2-4 &te toute Fapres-dinee aupres de. 
de W 7297 , & elle neſt ſortie de mon Ca- 
n. inet que lorſque vous y etes entrée. 
ſa A peine la Reine eut prononcee 
ig: ces paroles, que Madame Masham 
la» rentra, ayant entendu à travers de 
n- la porte ſon accuſation & a juſtifi- 
g: cation: Comme elle. eſt. auſſi pru- 
i MW dente. qu elle eſt vertueuſe, apres 
rd avoir demande-pardon à la Reine, 
xr ¶ de ce qu'elle prenoit la libertè d' en- 
trer ſans ètre appellce ; s adreſſant à 
Madame Marlborough, elle lui dit: 
Le reſpect que j ai pour la preſen- << 
ce de la Reine, & le lieu ſacrè od. 
nous nous trouvons, ſont. pour. 
R. iiij 
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, moi d'aſſẽés puiſſantes raiſons, pour 


» ne pas faire éclater mon reſſenti- 


„ ment, ſur celle qui a voulu calom- 
„ nier mon honneur. D'ailleurs, Sa 
„ Majeſté m'a fi. emplement juſti- 
„ fige, que ma reputation ſera tou. 
>> jours x Pabri , contre le venin des 
, langues auſſi mauvaiſes que la v0- 
tre, ſuppoſe qu'on en puiſſe trou- 
„ ver de ſemblables. 


La Reine interrompit un Dialogue 


qui n' auroit peut. &tre pas finĩ (1-ror, 
en ordonnant à la Ducheſſe de ſor- 
tir: Elle obeĩt, & ſe ret ira dans ſon 
appartement, plus occupee d'un el. 


prit de vengeance que penetree de 


la confuſion qu'elle venoir de rece- 
voir. Elle Ecrivit un billet au Grand: 
Treſorier , & un autre au Comte de 
Sunderland ſon Gendre, pour les in. 


viter de la-venir voir ſur les onze 


heures du ſoir, ayant a les entrete- 
nir d'une affaire qui intereſſoit éga- 
lement leurs perſonnes & leurs Fa- 
milles. 8 | " 


: Le rèſultat de cette Conference 
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cloigner d'auprés de la Reine Ma- 
dame Masham : On ne trouva pas 
Hexpedient plus convenable , que 
+ eelui d'engager la Chambre des 
- BE Communes de faire une Depura- 
„ion à Sa Majeſté pour demander 
cet éloignement: Le Comte de Sun- 
5. (erland, qui en qualité de Secre- 
I- taire d'Etat, eroit Membre de cette 

Chambre, ſe chargea de execution 
de du projet; avant d'en faire la pro- 
dt) N poſition à FPAſſemblée, il inſtruiſit 
r- les Depurez , crèatures de (a belle- 
on mere & du Grand Treſorier, des 
el. N notifs qu'on avoir pour tirer cette 


de Dame d'auptès de la Reine: Lorf- 
e- qu'il fut aſſuré de la pluralite des 
n& ſuffrages, le Comte propoſa la De- 
de ¶putation; il allegua que Madame 


Masham, quoi que d'un genie fort 
borne, avoir Peſptic remuant & 
broüillon, qu'elle entretenoir des 
Intelligences à la Cour de S. Ger- 


Fa- Wain, & tramoit des choſes capa- 

les d'ebranler le Trone Britanique, 
nee & exciter de tres-grands troubles: 
our dans les trois Royaumes : Pour: 
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mieux appuyer ce qu'il avangoit, i 
montra une lettre fans nom, qu'il 
ſuppoſa avoir regie de Saint Ger: 
main, par laquelle on lui donnoit 
pluſieurs avis qui rendojent cette 
Dame ſuſpecte: cette lettre avoir 
ere fabriquee par Madame de Marl- 
borough , & quoi qu'elle eur affec- 
té de contrefaire ſon Ecritare , on 
ne laiſſa pas d'y appercevoir beau- 
coup de conformite. _ | 


7 


* 


Ce fut Monſieur Harley qui en 
fit la dècouverte, & quien informa 
la Reine „ Sa Majeſte demanda 3 
voir cette lettre; Monſieur de Sun- 
derland, qui crur que ſa: belle-mete 
ſe tireroit. mieux que lui de ce pas 
gliflant ,. dit qu'il Vavoir donnee 1 
Madame de Marlborough: On fut 
demander la lettre à la Ducheſſe, 
qui rè pondit qu'elle Pavoir brülce; 
ainſi elle ne fut convaincue de cette 
ſupercherie, que par des indices tres 
forts. 2 

La Reine penetrèe de chagrinò 
d'indignation, dit en preſence de 
route {a Cour: 11 faut avoner que j 
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%%, la plus malheureuſe Princeſſe de 
„i Furope, de avoir pas ſeulement la 
liberte d avoir une perſonne qui me 
convienne ; Il faudra me reduire 4 


Olt : : | s 8 
cre M 49917 que des gens qui chere hent 2 
ve chagriner 3 A Pavemr je ne pour- 
arl⸗ ai donc pas faire attacher une epin- 
ef . m coeffure , ſans en demander 
n permiſſion au Parlement: 
a. Monſieur Harley, un des plus 
Mobiles & des plus integres Seigneurs 
end Angleterre , avoir été perſonnel- 
rm lement offenſè par leſſieurs Marl- 
la 2 borough & Godolfin, de la maniere 
zun⸗ dont je le dirai un peu plus bas: V'a- 


mour qu'il a pour ſa patrie, & ſon 
attachement pour la gloire de la 
Couronne, joint au penchant que 
homme a naturellement pour la 
rengeance , Vobligerent de prendre 
aux cheveux Poccafion que lui four- 
niſloĩt le -mEcontentement_ que la 
Ducheſſe & Sunderland ſon Gendre, 
venotent de donner à la Reine. 
Il repreſenta vivement à Sa Ma- 
ſte, „ que la principale Nobleſſe 
de Yun & Vautre ſexe, ne ſupor - 


— T N * 
2 * 
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z tojent plus qu*avec douleur & in- Era 
„ dignation le pouvoir exhorbitant des ! 
„ dont le Due, la Ducheſſe de Matl. Nfent 
»» borough & le Grand Treſorierſſſi ce 
,, Godolfin , s'ẽtoient emparez dees £ 
>» puis pluſieurs annees ; qu'il eroifÞguc 
> ſenſible au plus illuſtre ſang duſſſvoier 
„ Royaume , de ſe voir accable Tami 
> MEpris , en ſupportant le peſant 
s fardeau d'une infinite de taxes 
„ pendant que deux ſeules Familley 
„ accumuloient des richeſſes im 
o menſes; poſſedant les meilleure 
„Charges de l'Etat, & diſpoſant 
2» leur gre en faveur de leurs crea 
„ tures , de tous les Emplois tan 
„ Civils que Militaires: mais que e 
, Qui Etoir encore plus douloureu 
* aux veritables & bons Sujets 
3» C'Etoir d*apercevoir une noire in 
„ Sratitude a travers d'une ſi haut 
s fortune, & meme un ſi grant 
„ Mepris de l'autorité & de la per 
»» ſonne de Sa Majeſte : que : 
Reine n'y mettoit bien : rot de 
2» bornes, elle avoir lieu de crai 
2» dre un ſoulevement "_ da 
Etat 


de la Reine Saal. nor © 
in · Etat: n' tant pas poſſible que 
anti des Favoris de ce caractere, puſ- | 
{ent encore borner leur ambition 1 
ce haut degré de fortune, ou & N 
les bontez de la Reine, plaror « 
que le mérite & Ja capacité, a= * 
roient cleve les deux plus ingrates 
Familles que la terre eut jamais“ 
ſupporté. 
La Reine déja Ebranlee du man- 
vais procedé de la Ducheſſe de 
Marlborough & du Comte de Sun- 
der land, à T gard de Madame Maſ- 
ham, ſe laiſſa aiſement perſuader aux 
aiſons que Monſieur Harley venoit 
de lui alleguer.Tour cela determina 
Sa Majeſtè à ordonnet à la Ducheſſe 
de ne point paroitre à la Cour que 
lors qu'elle y ſcroit mandèe, & au 
Corate de Sunderland, de rendre 
a Commiſſion de Secretaire d' E- 
t, dont la Reine diſpoſa en faveur 
de Milord Darmouth, homme de 
probitè & de mérite, fort attache- 
au parti des Toris ou Anglicains Ki- 
8 ce changement artiva le 24+ 
um 1710. 
. $ 
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% Hie ſeoretie' 
La diſgrace de Sunderland re- 


vouvella dans Feſprit des Anglois, 


le ſouvenir de la noire trahiſon du 
Comte ſon pere; qui etant honors 
d'une pareille Charge de Secretaite 
d'Etat, ſous le Regne du feu Roi 
Jacques I I. cet indigne Miniſtre, 


| joiioir dans le Conſeil deux Rolle; 


fort oppoſez: Car comme il avoit 
ſeul la confidence de, ce Prince in- 
Fortune , il Fengagea à ſortir des 


bornes que les Loix ont preſcrites} 


la Royaute de la Grande Bretagne: 
Il lui inſpira une fermere inebran. 
lable pour ſoutenit ſa Déclaration 
touchant la liberte de conſcience, 
Ferablifſement d'un College de je. 


ſuites dans Londres, Fempriſonne- 


ment des Prelars dans la Tour , & 


generalement tous les mauvais pas 
de politique, dont les Anglois ſe 
ſont plains , & qui ont renverſe le 
Trone de ce Prince. 

Tour cela auroir pi s'attribuer au 
foible genie & aux lumieres borndes 
du Miniſtre, fi les ſuites ne Pavoieut 
convaincu d'une corteſpondance 


rres-Etroite avec le Prince'd'Oran- 
ge; car il lui donnoit avis de tour 
ce que le Roi faiſoĩt & avoir envie 
de faire: Le Prince d'Orange qui 
trouvoit ſon compte dans le chan- 
gement qu'il prevoyoir , ſe ſeryoir 
de la trahiſon de Sunderland pour 
arvenir à ſes fius; en effet, ce fut 
à la faveur de cette trahiſon, que 
cet habile Politique monta ſur le 


Tröne d' Angleterre. 
Eclairciſſons pre ſentement le ſu- 
jet de mècontentement perſonnel, 
que Monſieur Harley avoir contre 
les Favoris de la Reine & dela For- 
tuns: Quoique Monſieur Harley 
eut renda/ des ſervices conſideta- 
bles 3 Monſieur Godolfin „ en le 
ſauvant des accuſations dangereu- 
ſes qu'on avoir portees Joke us lui 
au Parlement, en vertu de F Ate de 
fecurite paſſe en Ecoſſe , ( on peut- 
etre, ce Treſorier auroir perdu la 
tète , ſi Von avoir rendu juſtice ſur 
tous les chefs de concuſſion & de 
malverſation qu'on lui imputoit " 
Meſſicurs Marlborough Godolfig 
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a0 Hiſtoire fterene 
-& Sunderland., ayant a leur tete N 


— 


— 


Ducheſſe E pouſe du premier, fi. 
rent un ctime à Meſſicurs Petersbo- 
rough & Harley. , pour avoir dit 
dans un Conſeil tenu devant la 
„Reine; qu'on ſe plaignoit que 
„ Mon ficur le Grand Treſorier n'a. 
„ Voit pas aſſés donne d' attention à 

„ la Guerre d'Efpagne, que partie 
4 * des Troupes. & des ſubſides que 

„le Parlement avoit deſtiné pour 


„ FEſpagne & le Portugal avoient 


1 "is employe en Flandres ou df. 
„ vertis e we qui avoir. pro- 

2, duit la perte dela Bataille d' Af. 
„ manza, & la levee du frege de 


Cette e aſſes bien fon- 
dee , (comme les procedures da 
dernier Parlement Font juſtifies) gen- 


darmerent ſi fort Meſſieurs Marl- 
borongh & Godolfin , qu'ils alle- 
rent le 22. Fevrier 1708; chez la 
Reine, remplis de préſomption & 
de colere; Madame, dirent- ils, le 
Chevalier Harley ſe donne des aug 


de blamer 4. condnite que nous Pew 


mT A anc, N 1 
* 2 
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10nd dans la fonction de nos Emplois, 
quok que nous n ayons. a en rendre 


compte qu a Votre Majeſtẽ „ qui 10 


Fai preſent 1a ung den etre- 


mecontente , & qui ne ſcauroit Ferre 
ſans injuſtice... Ces correttions d'un de 
vos Miniſtres nous convient ſi pen, 
que nous eſperons „Madame, que Vo- 
tre Majeſte prendra um des deux par- 
tis que nous 14 propeſons aujourd* hui, 
on de congedier le Chevalier Harley 
de ſa — de Secretgire TE 
ou de trouver bon que nous rendions 
les C Commiſions, de G eneraliſime de 
vor Armes, & de Grand Treſoriey 
dont Votre Majeſts noms a honnore d. 
La Reine fur. 6 Fr pong un pa- 
reil compliment. quelle en fut tou- 
re interdite: Elle leur pang _ 
ques momens apres. 
Ailords, la propoſerion.. que vo. 
. de me faire, 855 d une natune 
; gue vous & moi rifle 
chiſſ dont; Je que demain mati 
je vous ven Hang. d autres ſenti-- 
men Core repoſe gr ambigaz 
Ace ces M4 urs il RA uvoient. 
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410 - Hiſtone ſecrente 
point la ſũretè de la vengeance quiih 
$*roient promiſe: Ils confererent 
enſemble avec la Ducheſſe, plus 
pre ſomptueuſe qu eux, & moins 
ſerupuleuſezelle les rafermit en leur 
remontrant que la Reine avoir trop 
befoin.de leurs ſervices & de leur 
credit pour pouvoir ſe paſſer deux, 
& que tres-ſeurement , Hils paroiſ+ 
ſoient fermes dans leur reſolution , ellt 
ne balanceroit pas a leur ſacrifier un, 
auſſi petit genie qu toit Harley. 
Les deux-Milords fe trouverem 
le 23. Fevrier au lever de la Reine; 
& lui confirmerent ce qu' ils avoient 
dit le jour precedent :-Sa Majeſte 
leur rẽpondit: C'eſt aſſes Milurde; 
Et comme elle ne prononca rien 
davantage, ils ſe retirerent. Une 
heure apres Sa Majeſte envoya dite 
x Mon Ear Kiez de lui venir par- 
ler: comme il avoit eu Pair du Bu- 
reau, il nignoroit pas ce qui s ton 
paſſé la veille. Ws | 
Eors qu'il parut, la Reine le mena 
dans ſon Cabinet & lai dir, , qu'elle 
uftoit bien. mortifice d'apprendre: 
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de la Nine Sarab. 21 
qu'il ne vivoit pas de bonne in- 
utelligence avec Milord © Marlbo- 
$M rovgh & Mitford Grand Freforier; * 
vl que Fun & Fautre fe plaignotent** 
fort de lui; qu'elle ſouhaiteroit de 
les voir bien reconciliez”, & lui * 
demanda quel temperamment iF* 
y-auroit à prendre pour cela. 
Monſieur Harley ayant pris la 
parole, juſtifia fa conduire en ter- 
mes tres-· ſoumis & fort reſpectueux, 
toucha modeſtement les endroits 
ou il avoir donne des marques ſo- 
lides de ſon zele , de ſa ſidelite && 
de fon attachement pour la gloire 
de Sa Majeſté & pour le bien de 
Etat. 11 finit ſon difcours pat ces 
paroles: Mais; Mudame, comme il 
ac ſeroit pas juſte que Votre Majeſtt 
ſe privat à mon occaſion de deux Su. 
jets telt que ſont Meſſieurr Marl- 
borough & Godolfin , a la paſſion deſ- 
quels vos plus fideles Mimſtres ſeront 
ſouvent ſacrifiez : Je ſupplie tres-ref= 
pectueuſement Votre Majeſte de diſ- 
poſer de la Charge de Secretaire d R 
tat. dont elle nm +” en fas 
| 2M) - 
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112 Hiſtoire ſecrette 
veur de quelque perſonne plus com. 


plaiſante a leur ẽgard, que mon hon. 


neun & mon dle voir envers Votre Mar 
Jeſte ne me la permis. En mme · tems 
il remit la Commiſſion & les Sceaux 
que Sa Majeſté accepta, & en re- 
veti Monſieur Boyle, creature des 
ennemis de Monſieur Harley. 
A pres avoir va les motifs de la 
diſgrace de Mr. Harley, voyons la 
ſuite du reuverſement de fortune de 
ceux qui la lui avoient occafionnee. 
Fai deja remarque que le 24. Juin 
1 le Gmc de Sunderland avoir 
te depoville de ſa Charge de Se- 
oretaire d'Etat, & que la Pucheſſe 
ſa belle mere fut éloignée de la 
Cour, dans le tems que le Duc ſon 
Rpour ſignaloit ſa valeur & ſon cou- 


rage devant Dey. 


Ce fut devant cette Place que ce 
General re gũt la lettte de fon Epou: 
pauſe que je joints ici , un de ſes 
Valets ˖ de Chambre qui eſt fort de 


mes amis m'en donna la copie Thi: 
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de Ia Reine Zarab. 275 
A Londres le Juin 1710. 


L doit etre bien douloureux , Miz 
J ord , a un homme comme Vous , 
d apprendre que dans le tems que vous 
expoſez, votre vie devant Douay , & 
que vous lade N fi peu menagee les 
Campagnes precedentes , en rendant 
des ſervices ſi importans 4 la Reine, 
vous ſoyez. ſt maltraite à ſa Cour, en 
la perſonne de ce que vousr avez, de 
plus cher, & ou meme lingratitude 


de la Nation eſt ponſſee ſe lom , qu on 


tache diy ternir vos plus belles & plus 
glorieuſes actions. n 
Ouy, Milord, Fexil de la Cour 
qui ma ete prononce , weſt plus ſer. 
ſible par rapport 4 vous que par rap- 
port a moi. Ce tra'tement indigne ne 
ſgauroit que fletrir votregloire, 7 vous 
aviez, la duretè diy etre inſenſible, 
& ſi vous ne cherchiez pas les moyens 
de vous en vanger. . 
Lingratitudè contre nous, eclata. 
encore hier, puiſque le Comte de Sun- 
derland qui nous touche de ſi pres. 


211 _ Hiſtoire ſecrette 
fut prive de ſa Charge de Secretaire ¶ reſt 
Etat, par les mauvais offices que 
lui a rendus la Cabale de la Mas- 
ham, dont Harley c eſt mis a la tote. 
Si vous aviez, , Milord , fait plus de 
cas des avis que je vous ay donne de 
leurs intrigues 5\il y along-tems que 
nos ennemis & nos envieuæ auroient 
ceſſex de travailler a nous nuire. Le 
trop de bonnairete a tohjours ete le 
partage des idiots : Vous eres encore 
dans la ſituation la plus heureuſe du 
monde pour faire repentir les teme- 
raires de Vimpudence qu'ils ont en 
de nous offenſer ; travaillez - ſans 
perdre un moment de tems, avant que 
les moyens vous en ſoient te Car 
ſe vous ne me vangex bien- tot, il u: 
me ſera pas peſſible de ſurvivre à ma 
Fiſte douleur; elle eſt ſi exceſſive qu el. 
le ne me laiſſe de force que pour vou 
aſſurer, Milord, de la conſtante ten- 
Areſſe & fidelite æuec laquelle je ſera 
toujours, &c. e 
le n' ai pas {cd qu'elle reponſe le 
Duc de Marlborough fit à cette let- 
tre: mais la conduite qu'il tint l 
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4e la Reine Zarah, wy 
reſte de la Campagne par la con- 
quète de Bethune & d' Air, firent 
connoĩtre que cette mortification 
n'avait en rien derange fon devoir, 


© WU favs doute qu'il prit le parti le plus 
e age, qui eſt de diſſimuler ſon reſ- 
e FF ſentiment ': Mais ſa bonne conte- 
 Y nance n'cmpecha pas qu'il ne erai- 
Enit un revers de fortune plus ac- 
le cablant que le coup que venoit de 
1 frapper ſon Epouſe & un de ſes 
0 


Gendres : Il en fit confidence aux 
amis qu'il avoit à Vienne & à la 
en Haye, on I'y ſervit ſi eficacement 
que le Miniſtre de FEmpereur & 
celui des Etats Generaux en ce Pais- 
ci , eurent bien-rer ordre de leurs 
1 Maitres de repreſenter à la Reine: 
Que les changemens que Sa Ma- 
jeſté venoit de faire à {a Cour, 
n'avotent pu que donner de bin- r 
quiétude aux Alliez , que ſi Sa“ 
Majeſte venoit à pouſſer ſa ré- 
forme plus loin, elle alloir per- 
dre le credit dans les Finances de 
ſon Etat, & découräger les Offi- * 
ciers & les Soldats de ſon Armee,** 
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216 Hiſtoire ſerrette 
, capable de tout entre prendre & 
s de tout executer ſous un Gene. 
ral d'une ſi haute reputation qu. 
„ Ecoit le Duc de Marlborough, 
e qu'il ſexoir moins dangereux & 

„ moins prejudiciable. a la cauſe 
„ commune de conclure ane Paix 
„ au gr de la Couronne de France, 
„ que d'oter le Commande ment 4 
„ ſon General, & l'adminiſtration 


4 des Finances au Grand Treſorier I de le 
0 Godothn. Wy 5 1 Mini 
. La Reine apperęũt aiſẽment que ¶ de p. 
} 3 « 21 . P. 
4 Fallarme de ſes Alliez , n'etoit que Pe 
1 effet des reſſorts que ſon General I 17 r 


& ſon Grand Treſorier faiſoient I 416 
joüer dans les Cours etrangeres: & ſorie 
Majeſtè nen parut pas contente, I or , 
par la reponſe qu'elle fit à ces deux prete 
Miniſtres: Elle eur dit entre autres ¶ te po 
choſes „ quelle avoir pas crũ que miſſi 
„le Traite de la grande Alliance povv 
„ Pengagea de prendre avis de quel: ¶ Che, 
, qu'un lorſque l'envie la prendroit 615 d 
-» d õter ou de donner quelque Em -·¶ ſader 
ON ploi 2 ſes Sujets: que comme dans & en 
* pareil cas, elle ne ſe croiroit pas en Mon 
droic 


. 
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de la Reine Zub. ty 
droit de preſcrire des Loix à Sa 
Majeſte Imperiale ni 2 -Meffieurs< 

les Etats Ge neraux : Elle croyoit <© 
qu'une pareille liberté lui toit 
acquiſe, que cependant tous les 
Alliez devoient ſe tranquilliſer, 
puiſquelle les aſſuroĩt qu'elle ne © 
feroit jamais rien de prejudiciable <* 

a la bonne union & à Finterer << i 
commun: mais qu'elle eſperoit ** i 
de leur Equite , qu*a Favenir leurs 
Miniſtres ne ſeroient plus chargez** 
ue de pareilles commiſſions. 5: 
wy Peu apres, c eſt-à-dite le 19. Aout 
al 1710. la Reine deEpoſa Milord Go- 
doll fin de ſa Charge de Grand Tre- 
5a ſorier; Elle affecta de la faire te- 
egir par cing Commiſſaires, ſous 
pretexte qu'elle eroir trop accablan 
res te pour un ſeu] homme: La Com- 
ue miſſion en fut expedice au Comte 
ce Povvlet, > Monfieur Harley, au 
el Chevalier Manfel, au Sieur Pager, 
fils de celui qui avoir Ee Ambaſ- 


_ 


0 ſadeur 4 Conſtantinople , à Vienne 
wy. & en pluſieurs autres Cours, & à 
z fl 


e Monſieur Benſon grand voyageur 
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dans les Pais Etrangers, où il 4 ac 


quis de grandes lumieres. 
La diſgrace de Monſieur Godol- 


fin fut un coup de foudre pour (a | 
Famille & pour celle de Monſieur | 
de Marlborough, d' autant plus ſens | 
fible que le grand nombre de leurs 


creatures, qui rempliſſoienr les meil- | 


leurs Emplois du Royaume,'s'en vi- 


rent bien-tort fruſtrez,, Ceux que la | 


fortune avoitatrache à leurs interets 

les abandonnerent , comme cela at- 
rive tous les jours à ceux qui tom- 
bent dans la diſgrace. Je wentre 
point ici dans le derail de tous les 
changemens qui ſuivirent celui-là, 
dont la caſſation du Parlement fut 
une ſuite indiſpenſable: je me re- 
tranche a ce qui a du rapport aur 
Familles de Meſſieurs Marlborough 
& Godolfin:La Chambre des Com- 
munes de ce precedent Parlement, 
toit par derĩſion nommẽe La Chan- 
re Marlborough Godolfine , à cauſe 
du grand nombre de creatures que 
le credit de ces deux Milords y 
avoient place. 
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Lors que le nouveau Parlement 
que la Reine venoit de convoquer 
fut aſſemble, ſes premiers ſoins fu- 
rent d examiner avec un tres-· grand 
ſoin les malverfations qui avoient 
ete commiſes dans Eadminiſtration 
des Finances & dans le maniement 
des Affaires qui avoiĩent du raport à 
la Guerre d' Eſpagne. Cet examen 
occupa l' Aſſemblèe pluſieurs mois: 
mais les pre varicateurs en furent 
quittes par la privation de leurs Em- 
plois, ſans qu'on les ait obligez de 
reſtituer les grands biens mal acquis, 
dont pluſieurs ſe ſont enrichis en 

peu d'annẽes. 2 
L'ouverture du nouveau Parle- 
ment ſe fit le 25. Novembre 1710. 
lo 28. du mème mois le Comte de 
Scarborough, Pair du Royaume, 
propoſa dans la Chambre haute de 
remercier le Duc de Marlborough "= 
Cette propoſition donna lieu à quel- 
ques membres de cette Chambre, 
de demander au Comte de s'expli- 
quer ſur la nature de ce Remercie-- 
ment, s il entendoit qu'on dũt con- 
þ 3: 


* 


* 


* 
gratuler le Duc, ſur le (acces de fa 
dernĩere Campagne, ou fi ceroit de 
le priver du Commandement: Les 
amis que Monſieur Marlborough 
avoit dans la Chambre, craignant 
que ſi ces deux queſtions Etoient 
miſes en deliberation, la pluralite 
des voix ne ſe rangea du dernier 
parti, dirent qu'il ſeroit affes tems 
d'agiter cette matiere lors que Mi- 
lord ſeroit de retour de Flandres, & 
qu'il auroit rendu compte de la ſei- 
tuation des affaires en ce pais- la; 
ainſi Paffaire fut accrochee. 

Peu apres. la Reine revoqua la 
Commiſſion d' Envoyé extraordi- 
naite & Plenipotentiaire d*Angle- 
terre aux Pais- Bas, dont le Lieute- 
nant General Cadogham Eroit revè- 
tu: la Reine y nomma le Sieur Ri- 
chard Hill qui Sen excuſa; cer Em- 
ploi fut donné au Comte d'Orre- 
ri, qui eſt actuellement à Bruxelles. 
C'eſt un homme de merite fort 
sclairè, & qui n'a jamais été de la 
cabale du Grand Treſorier, ni 
Creature de la Ducheſſe de Marl- 
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borough , comme Monſieur Cado- 
gham qui leur a toũjours ete-entie-- 
rement devone, | 

Ce changement fut un nouveau 
ſujet de mortification pour le Due 


de ne. „ quf avoit placé 


le Sieur Cadogham dans ce poſte; 
cetoit afin d'avoir une perſonne A 
lui dans le miniſtere des affaires 
des Paĩs. bas, comme le Vicomte de 


Tomſend l'étoit a la Haye; Pun &. 


lautre rendoient à Monſieur, Marl- 
borough & au Lord Godolfin un 


compte du moins auſſi exact de 


ce qui ſe paſſoit dans les Conferen- 
ces & dans le Gouvernement de la 


Republique d'Hollande., que celui 


e leur devoir les obligeoit de ren - 


dre à la Reine leur Souveraine. Ce: 


Vicomte fut auſſi bien- tõt apres ra- 
pellè, & Milord Rabby qui reſidoĩt 
2 Berlin eſt alle remplir {a place. 


Sous le precedent Miniffere ,-& 
dans le tems que [affaire du Docteur 
Sacheverell faiſoit tant de bruit, Ma- 
dame de Marlborough avoit diſpo- 
ſe les eſprits à Etablir le Due ſon 


T. ij; 
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222 Hiſtoire ſecrette 
Epoux , Genetaliſſime des forces 


d'Angleterre'z tant par mer que par 


terre, pendant ſa vie, ſoit en tems-| 
de gnerre ſoit en tems de paix. Cette 


nouvelle dignitè dont la Ducheſſe 
vouloit- illuſtrer, ſon Epoux , avolt- 
pour exemple ce qui s toit pratique 


en Hollande pour recompenſer les 


importans ſervices, dont eette Re- 


publique Eroir redevable à Panciens. | 


ne && illuſtre Maiſon de Naſſau. Ce 
projet, quelque vaſte qu'il fut, na- 
voit rien que de conforme a l' am- 

bition demeſurée de. la Dacheſſe: 
la Patente en fut minute par le Lord: 
Treſorier & le Comte de Sunder- 
lands, ſur- les. idees que cette Dame 
leur en avoit donné: ils y auroient 
immanquablement reuffi; & il n au- 

rait manquẽ au Duc que le titre de 
Roi.,.coomme i} ne manquoit à la 


Duche ſſe que la 


nouvel edifice, 


tomela Nation Britanique dans Hr ſe 


ic la qualité de Reine, 
voit renverſé le fondement de ce 
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de la Reine Zarab. 22 3 
Il faut rendre juſtice a Monſieur 
Marlborough; ſi ce General avoit 
voulu — de. Faſſendant qu'il 
toit acquis. dans VArmee quiilt __ 
commandoit, il auroit fort emba- 
ralle la Reine & ſon nouveau Mi- 
niſtere: il hꝰavoit. quꝰà prerer Foreil-- 
le aux conſeils de ſon Epouſe, des- 
Lords Godolfin & Sunderland, il ſe 
ſeroit fair declarer Generaliſſime per- 
getuel par PArmee , qui auroit con- 
traint le Miniſtere d' aptouver & de 
confirmer. ce choix: il auroĩt meme” 
trouvè de Papui en cas de be ſoin en 
Hollande & en Allemagne, par la 
grande liaiſon qu'il avoir contractèe 
avec tous les Generaux-des-Armees- 
de m Men 
Pour prouver la verite que je 
viens d'avancer, on wa qu'i refle- 
chir ſur ce qui ſe paſſa > YArmee de 
Flandres ſur la fin de la Campagne 
1710. lors qu'on y eũt avis: des 
grands changemens qu'on venoit 
de faire en Angleterre » OC des de- 
fapremens-que le Due de Marlbo- 
rough receveit: aw. milieu de fee- 


— 982 


Ti ij 


* 


224 Hiſtbire ſecrette 


triomphes; les Officiers de PArmee- 


Augloiſe diſoient hautement, que 
malgrè le Miniſtere ils deffendroient 
ler General & le maintiendroient: 


dans ſon Employ. Il ſe faiſoit rare- 


ment des repas ou la ſante du Due de 
Marlboroug, & la confuſion de ſes: 
ennemis ne fuſſent ſolemniſées le 
verre à la main. 3 

Ce n'etoit pas ſeulement les ſu- 
balternes qui toĩent dans .ces ſen- 


timens. On apercevoiĩt des Officiers: | 


Generaux à la tere des Cabales deja. 
formee en ſa faveur: on doit met- 
tre de ce nombre le Lieutenant Ge- 
neral Meredich Gouverneur du Fort. 
de Tinmouth.; le Major General 
Mackernay , & le Brigadier Ho- 
ny vvood; ces trois Meſſieurs, (mis 
au nombre des meilleurs Officiers 
de nocre Nation,) donnerent dans 
une debauche des preuves de leur 


attachement pour le Duc de Marl- 


boroug. En ſolemniſanc la priſe de 
la Ville d*Aire , ils burent chacun 
une grande raſade, en diſant: 4-14 


Haut. de notre General Maꝛrſicur tt 


tenit 
xitoi 
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Duc de Marlborough & de ſes amis 
« la damnation & confuſton des non 


veanx Miniſtres 3 a la deſtr 


li y en cur pluſieurs autres qui bu- 
rent la meme ſante : je ne les nom 
me pas, pour ne leur point porter 
prejudice ;. je u' aurois pas meme 
nomme les autres, ile ſujet de leur 
diſgrace n*avoit pas Eclate ; car la 
nouvelle de leur imprudence etant 
venue à Londres, les nouveaux 
Miniſtres en porterent leurs plain- 


jure faire à Sa Majeſte en condam- 
pant ainſi le choix qu'elle venoĩt de 
Lire de (es Miniſtres,, lui firent ſen- 


tir les conſequences & le danger od 
5 I fon autorité Royale toit expoſee, 
sn elle ne charioir ſeverement de 
5 pareils audacieux. 

rH Ces trois Officiers furent caſſez: 
- mais pour adoucir en quelque ſorte 
© WI tur chariment, ou plaror pour leur 
#4 tenir lieu de la rẽcompenſe que meE—- 


ritoient. les bons ſervices qu'ils a- 


— 


Nruction un 
pouvoir de ceux qui ont contribue 4 
leloignement des anciens Miniſtres. 


tes à la Reine, luĩ repreſenterent Fin- 


88 
. 
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voient rendus; la Reine voulut bien 
leur permettre de vendre leurs Re. 
gimens. Le Sieur de Granville Secre- 


| Faire des Guerres ſignifia cet ordre | 


au Brigadier Honyvvood-, qui toit 


deja arrive à Londres: mais le Due 


de Marlborougb, (qui s'croit arrets 
en Hollande au recour de la Cam- 
pagne, ) regũt a la Haye les ordres 
de la Cour de ſignifier lui- meme la 
caſſation aux Sieurs Meredich & 
Mac kernay ,. qui Eroient encore au 
dela de la mer ; Monſieur de Marl- 
borough trouva cette commiſſion ſi 
humiliante, qu'il neut pas la force 
de sen acquitter lui- mème, ni de 
ſupporter la preſence de ceux qui 
n'etoiĩent ainſi chatiez qua ſon oc- 
caſion : il ſe contenta de preſſer leur 
de part pour retourner en Angleter- 
re, & lors qu' ils furenr embarquez 
ſur le Paquebot de la Brille, un des 
gens de ce Milord leur annonga la 
fachenſe antienne, les aſſura ceper- 
dant de la part que ſon Maitre pre- 
noir à leur diſgrace;les pria de croi- 
re qu'il n'y avoit en. rien. participe,. 
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ſouhairant de trouver l'occaſion de 


leur donner des marques ſenſibles 


de {on eſtime & de ſon amitié. 


En arrivant à Londres le Lieute- 
nant General Meredich trouva que 


la Reine avoit deja diſpoſé de fon 
Gouvernement de Tinmouth, en 
faveur du Comte de Herforr , fils 
du Duc de Sommerſet: Les amis des 
diſgraciez.,, tenterent inutilement 
de les juſtifier ; on pretendit de di- 
minuer leur crime en publiant quiils 
n*avoient bũ qu'a la ſante du Duc 
de e Marlborough & ala confuſion de 
ſes ennemis que par ce mot den- 
nemis, ces Ofhciers n' avoient pre- 
tendus que de parler des Francois 
& de leurs adherans : mais cette ex- 
cuſe parut ètre ſi groſſièrement tirte 
par les cheveux, que ceux quĩ te- 
noient ce langage, ſe faiſoĩent mon- 
trer au doigt , & conſiderer comme 
membres de la cabale. 
Pendant le ſejour que Monſieur 


Marlborough fir en Hellande , il 
re ut diverſes lettres de ſes Parens & 


amis qui lui donnoient des avis bien 
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228 © Hiſtoire ſecrette 
differens ſur la ſciruatjon de ſes af- 
faires. Ceux qui avoient le moins 
Participe de Felevation de ſa fortu- 
ne, Etoient ceux qui lui parloient 
avec plus de franchiſe + Quelques 


defintereſles que Sula leurs con- 


ſeils, ils n ont pas cre ſuivis par le 
ou de rapport qu'ils avoient avec 
es ſentimens de ce General. Ceux- 
ci Etoient d'avis qu'en arrivantil 

„ devoir remettre (a Commiſſion 
Ih "entre les mainsde la Reine : Quill 
ne pouvoit jamais quitter le ſervi- 
ce dans un tems qui lui fit plus 
dhonneur, „ qu'à iſſue d'une 
„ Campagne 4 qui venoit de con- 
ronner tous ſes autres fameux ei- 
„ ploits : Que le paſſage des Lignes 
2, des Francois, la priſe de Doiiay, 
- „betone, Sein Venant & Aire, a 
„, la barbe d' une armee preſqu? afl 
50795 „ nombreuſe que la ſienne, ſans 
„„ avoir regũ le moindre echec, 
„ Eroient des Victoires fi ſurpre⸗ 
„ nantes qu' aucun General avant 
, lui n'en n'avoit execure ni meme 
-- entrepris de pareilles. Qu' ayant 
acquis 


acqui 
eloir 
taque 


veno 


agiſſe 
poſer 
ne le 
gu'il 
vant 
ſa Fa 
la R. 
ſon 3 
ſes g 
d'am 
veau 
à fot 
trou 
ne { 
leur 
echc 
dail 
les 
moi 
vroi 


des 


lui | 
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acquis aſſés de bien & aſſes de *r 
gloire, il devoit mepriſer les at><* 
taques que Finconſtame fortune &. 


venoit de lui porter: que $il en ©. 


agiſſoĩt autrement, il alloit Sex << 
poſer à faire des baſſeſſes dont on?“ 
ne le croynit pas capable, puiſ- e 
qu'il ſeroit oblige de flechir de. 
vant les auteurs de la diſgrace de 
ſa Famille, entre les mains deſquels << 
la Reine venoit de depoſer toute“ 
ſon autorité: Otril devoit erre (ur © 
ſes gardes & ſe defier des offres“ 
d'amitiè & de ſervices que les nou- <* 
veaux Miniſtes pourront lui faire << 
a ſon retour; puiſque s'il ne les“ 
trouvoit pas d*abord oppoſez, ce * 
ne ſeroit que pour mieux cacher <* 
leur deſſe in de lui nuire, & le faite 
echouer dans ſes entrepriſes: Que 
d'ailleurs il devoit conſiderer que 
les Armes étant journalieres , la“ 
moindre alteration qu'on apperce- “ 
vroit dans la proſperitè de celle“ 


des Alliez , ne manqueroit pas de“ 


lui erre im pute par les ennemis ©* 


| & les jaloux de ſa gloire : Que (1 © 
TT 
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„ zu contraire un autre que lui avoit 
„le Commandement de FArmee, | 
5» & que cette Armèe eut quelque 
„ Echec, toutes les Puiſſances allices | 
„ le regrereroient , & engageroĩent 
„la Cour de rechercher ſon ancien 
-» General, ce qui feroic eclater dans 
„ toute l'Europe ſa haute capacite, 
„& contraindroit ſes propres en- 
o, vieux de relever {on merite. TY 
Madame de Marlborough, Mon- Qu 
ſieur Godolfin & Monſieur de Sun- aut 
derland, furent d' avis contraire. Ils WW jalo 
Ecrivirent au Duc, ,, qu avant de I que 
2» repaſſer la mer, it devoir prendre ¶ aur: 
o de juſtes meſures en Hollande / 
„ pour ſe conſerver le Commande- I loie 
o ment: Que la Reine n'avoir en qu'. 
„ rien diminue les bons ſentimens I voit 
„ qu'elle avoir toũjours eu pour lui: W mei 
„Que Sa Majeſté lorſqu'elle pou- IM pre: 
o voiĩt parler en liberte,condamnoit WW tie 
>, en elle méème les chagrins qu'el- W veai 
>» le donnoir , { quoi qu*involontai- ¶ pre: 
„ rement ,) à la Famille de ſon | cac| 
„ Royaume , a laquelle elle avoit W dey 
les plus grandes obligations: Qu WW par 


quelle reconnoir ſupericur x tout 


{ 


elle n'oubliera jamais, difoit=elle, cc 
que C'eſt aux Maiſons de Godolfin * 

& de Churchil, qu'elle eroir rede . 
vable d*erre monte ſur le Trg- * 
ne: Que c'eſt a leur habilere,que la 
Nation doit la reputation que les 
Armes des Anglois- ſe font ac“ 


quiſes ſous ſon Regne, dans preſ- << 


que toutes les parties de l Europe, 
ou ſes Etendarts ont ete arbores; «© 
Que Sa Majeſte n'a pũ reſiſter << 
au torrent & au grand nombre des << 
jaloux, ſoulevez contre un merite <© 
autre. | ce 
Après ce prèambule, ils conſeil- 
loient au Dac de Marlborough, 
qu'en atrivant a la Cour, il de- 
voit diſſimuler fon mècontente- 
ment: Qu'il devoit meme faire les 
premiers pas pour s acquerir lami- 
tie & la conſideration des nou- 
veaux Miniſtres, (en prenant les 
precautions convenables, de leur“ 
cacher le juſte reſſentiment qu'il? 
devoit avoir contre eux:) Que © 
par cette ſage politique, appuye* . 
V ij. 


K ; 
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„ des fortes recommandations de 
„ F Empereur , & des Etats Gene- 


„ raux, il ſe maintiendroit dans le 


„ Commandemen general de l Ar- 
„ mee: Que la qualité de General 


„ lui conſerveroit les liaiſons qu'il 
53 avoit contracte dans les Cours 
„ Errangeres lui donneroit un relief 
v {ur toute la Nobleſſe d' Angleterre, | 
»» Qu'erant dans ce poſte, il auroit 


, tous les jours occaſion de s acque- 


a> rir de nouvelles Creatures, & que 


, par les ſuites, il pourroit peut - tre 
„faite changer la facheuſe — 
„ des affaires de ſa Famille; au lieu 
„que $*il prenoit un parti oppole a 
„ celui-la, il ſe verroit immanqua- 
„ vlement abandonne des amis qui 
„ lui reſtojent , dont pluſieurs pat 
,, neceſſitè ſe rangeroient du parti 
„ de ſes ennemis. at 
Monſieur de Marlborough, qui 
n'a preſque jamais rien pu refuſer 
a ſon Epouſe, acquieſla d' autant 
plus volontiers à ſes conſeils, qu' ils 
Eroient plus conformes à ſon incli- 
nation, que ceux qui Etoient d'un 
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ſentiment oppolè: Le Prince Eu- 
gene de Savoye , le Penſionnaire 
Heinſius, le Vicomte de Tompſend, . 
(qui eroit encore a la Haye, ) & 
{ur tout le Lieutenant General Ca- 
dogham , auſquels il communiqua 
quelques unes de ſes Letttes, ache- 
verent de le determiner : il leur 
dit, (je ne ſcai Sil penſoir autre- 
ment,) , que tout ce qu'il avoit 


fait juſques à preſent , étoit tres- 


peu de choſe, que s'il avoit eu 
quelque bonheur, il convenoir ** 


qu'il en Etoir rede vable aux bons ? 


avis & à la valeur de Monſieur le © 
Prince Eugene de Savoye: & des“ 
Generaux de Meſſieurs les Etats: 
Qu'avec de pareils ſecours, les c 
moins habiles ne manqueroient 
jamais d' acquerir de la xeputationz 
Qu'il n'avoĩt nulle ambition, 4 
qu' au contraire il ſouhaireroir que 
la Reine voulut lui laifler paſſer 


le reſte de ſes jours dans une vie: 


tranquille: Que neanmoins il re- 
pondroit autant qu'il le pourroĩt * 


aux volontes de-Sa Miljeſts Impe- 


* 
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zz riale , & de Meſſieurs les Etats 
„ Generaux, qui lui fiſoient 'hon- | 
,, neur de s'inteteſſer en ſa faveur: 
„ Qu'ainſi il ne demanedroit pas ſon 
5 congè, mais que ſi la Reine ne le 
„ Prevenoir pas, il ſe retireroit à la | 
„Campagne e y attendre les 
„ Ordres.. 

Ce diſcours Eroit une eſpe ece de 
legon que le Milord CER a ces 
deux Puiſſances des demarches qu'« 
elles devoient faire aupres de Sa 
Majeſts Briranique : en effet avant. 
ſon depart d'Hollande, les Miniſtres 
de Vienne & de la Haye, avoient. 
deja comme applani la plüpart des. 
difftcultè que notre. General avoit. 
cru de trouver 2 ſon arrivèe. 

Ce fur le 28. Decembre ſur les. 
cinq heures du ſoir que le Duc en- 

tra dans Londres; la Ducheſle ſon. 
Epouſe Eroir allèe à ſa rencontre, 
A quelques lienes d'ici, moins par un. 
effet dem preſſement naturel, qu une 
femme doit avoir d' embraſſer ſon, 
mari”, apres une abſence d' environ 


moese Nur sentretenix avece 


: 


>_ 
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ts lui de leurs aftuire scommunes: on 
wa pas ſęũ en detail ce qui setoir 
:: dit dans cette premiere entrevue , 
n les Domeſtiques qui ſont. ordinaite- 


le ment les Eſpions & quelques fois les 
plus dangereux ennemis de leurs 

Maitres , rapporterent à ceux qui 
les interrogerent: Que Madame de. 
Marlborough avoir pleuié & ſan- 
glot une partie du chemin: Qu'on 
entendit à diverſes repriſes que le 
Duc lui diſoit: ce vorre faute, Ma- 
dame, je Vous avis. predit tout ce 
qui vient d arriver , je nen attendois. 
pas moins de votre procede , il eſt fa- 
cheux que les innocens ſoient ſacriſiex. 
pour les coupalles. 

Ioutes ces paroles, quoi qu'en». 
tre-coupees & ſans liaiſon, font con- 
notre que le Duc repondoit par. 
es reproches aux: plaintes de Ion 
2 En ͤentrant dans Londres , 
ils trouverent une populace aſſem- 

| Nee, qui entoura le caroſſe: com- 
we quelques mois auparavant cer 
wèeme peuple s'toit attroupe en, 
favcur de Sacheverell, qui a ëté le- 

V. ij, 
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premier mobile du renverſement de- 
fortune des parens & des amis du 


Duc : il douta ſi cette foule geroit: | 
attroupèe pour le lobanger ou pour 
Finſalter „mais comme il eſt pre- | 
voyant en toutes choſes, il jetta 
quelque argent par la portiere, en 
diſant, nes amis , voila pour boire à 
ma ſante. Cette liberalite excita des 
acclamations de vive le General 


Marlborough. 
A meſure que le caroſſe avangoit 
dans la Ville, ia cohue augmentoir, 


ce qui obligea le Duc & la Ducheſſe 


de mettre pied à terre dans la mai- 
ſon de Monſieur de Montague un 
de leurs Gendres, qui ſe trouvoit 
ſar leur paſſage, & apres s'y Etre 
repoſe environ deux heures, il ſor- 
tit par une porte derobee, & alla au 
Palais de Saint James , rendre ſa 
devoir à la Reine, qui lui fir un 
tres. bon accueil; la converſation ne 


roula que ſur les expeditions de la 


Campagne, ſans qu'il fut fait men- 
tion ce jour-la, de ce qui s toit 


palle. a Londres, .3- Fegard de la: 


- 
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Ducheſſe, ni du Lord Treſorier. = 


ge Le lendemain la Keine tint un 
lu Conſeil Privé FE on le nouveau ve- 
ir nu fur invite ; ce fut la premiere 
ar MW cnirevac qu il eut avec les nouveaux 
. Miniſtres: Apres avoir delibere- (ur 
ta les affaires qui étoient ſur le tapis, 
n Sa Majeſtè dit en termes generaux, 
3 Milords & Meſſieurs , comme nous 
es ſorames dans la ſaiſon ou loa a ac- 
al WY contume de regler les projets de la 
Campagne, & les autres affaires 
it qui regardent la Guerre, je vous ex- 
t, horte & je vous prie diy apporter 
e BW onus vos ſoins & wotre uigilence, 
i avec le zele, union la concorde, 
1 qui doiuent regner entre des perſon- 
ir nes elevees par leur naiſſance & par 
© leur grand merite aux premiers Em- 


| plois de I Etat. eee 

" Monſieur de Marlborough gra- 

" cieuſa beaucoup le Comte de Ro- 

1 cheſter Oncle de la Reine, qui ctoir 

£ le Preſident du Conſeil, de meme 

1 que le Comte Pavvlet premier Com- 
miſſaire de la Treſorerie ; Il leur 

t dit entre autres „ qu'il etait morti- 
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„ he, que le peu de tems qu'il 5 
» avoir qu'il Eroir arrive, ne lui eut 
„ pas encore permis de les aller 
„ complimenter chez eux, fur le 
„ bon choix que Sa Majeſte avoir | 
„ fait de leurs perſonnes, pour rem- | 
„ plirles Emplois, où il avoit l'hon- 
„ neur de les voir pour la premiere 
5s fois. Ces deux Comte pour rèpon- 
dre à cette civilite;, allerent voir le 
Duc l'après midi; quelques autres 
Membres du Conſeil les imiterent, 
le Due leur rendit bientor après leur 
viſite: Mais toutes ces entrevũes 
n' toĩent que des demarches de po- 
litique ; on remarqua que Monſieur 
Harley, qu'on nomma Þ Anti-Go- 
dolfin , comme Milord Petersbo- 
rough eſt Anti- Marlborough, ne 
firent ni ne regürent aucune viſite 
de ce Duc - ; 
Quelques jours apres Monſieur 
Marlborough alla prendre ſceance_ 
ſclon ſon rang dans la Chambre des. 
Pairs: Ses amis dans I'ane & Pau- 
tre Chambre, avoient rache d'in- 
ſinuer de le complimenter ſar. les 
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glorieux ſucces de {a Campagne; 
non ſeulement ils eurent la morti- 
fication de voir qu'on ne tenoit au- 
cun compte de cette prepolition: 
Mais le Duc eur la douleur, erant 
place parmi les Pairs le g. Janvier 
1711, de voir prendre une refolu- 
tion, portant que le Comte de Pe- 
tersborough ſeroit remercie ſur 
Fheure meme , des Eminens & ſi- 
gnalez ſervices qu'il avoit rendus à 
Ja Guerre d' Eſpagne, ( quoi qu'il y 
eut plus de quatte ans qu'il en fut 
de retour, ) pendant que la Cham- 
bre ne diſoit pas un mot des der- 
niers ſervices du Duc de Marlbo- 
rough. 3 „ 

Ce diſcours ne ſera pas ici hors 
d'ceuvre , puiſque le Chancelier, 
qui le prononca , y apoſtropha 
Monſieur de Marlborough ſans le 
nommer, les termes dont ce Chan- 
cclicr ſe ſervit ne furent nullement 
agreables au Duc; mais il avala 
doucement la pilulle, la grimace 
n'etant point de ſaiſon. | 
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. MiLORD PETERSBOROUGH, | 


Tai ordre des Seigneurs, de vous 


remercier pour quantire d'impor- 


tans & fideles ſervices que vous avez 
rendus à la Reine & a votre Patrie, | 
durant le tems que vous avez com. 


mande en Eſpagne. 


Cee ſt un honneur que cette illuſ- 
tre Aſſemblée a fait 2 rres-pen de 
Sujets, & Pon peut dire qu'elle ne 
Va jamais fait à perſonne, apres une 
recherche plus exacte dans la nature 


d'aucon ſervice „avec une delibera- 
tion plus ſerieuſe, i avec plus de 

juſtice, qu'à vous Milord en cette 
occaſion. 5 N 
Vous avez Pame ſi noble & f 

genereuſe, que je ſuis perſuade 
que le preſent que je vous offre 
aujourd'hui, vous eſt d' autant plus 
agreable, qu il eſt pur & ſans mi- 
lange, & qu'il ſe trouve denuè 4e 
toute autre rẽcompenſe, que vons 

pouriez croire avec juſtice den di- 
minuer le priæ. e e 

Quand on m' auroiĩt donne plus 

de jours que je n'ai eu de minutes 
pour 
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pour me rappeller dans Feſprit les 
cronnans & merveilleux fucces.qui 


vous ont toujours accompagne. en 


Eſpagne, & que Fon. doit attribuer 
Milord , a vötre bravoure perſons 
nelle & à yore ſage conduite, Je 
ne me hazarderai pas de faire un 
derail de tous vos ſervices , puiſque 
le ſimple recic de ceux dont je 
pourrois me ſouvenir , choqueroic 
votre modeſtie, & que cette illuſtre 
Aſſemblèe auroit ſujet de ſe plain- 
dre, ſi j'en oubliois, malgre moi , la 
meilleure partie. "I 
Si vos (ages conſeils, ſur tout ce- 
lui que vous donnates dans le Con- 
ſeil de Guerre tenu a Valence a- 
voient .cte obſervez la Campagne 
ſuivante , on auroit prevenu la fu- 
neſte Bataille d'Almanza & les plus 
grands malheurs qui nous ſont ar- 
rivez depuis en Ef; pagne; le deſſein 
meme. — Toulon auroit pa avoir 
un heureux ſucces, 
Je ne vous retiendrai pas, Mi- 
lord, plus long-rems qu'il nen faut 


pour vous remercier de . part da 


n 
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cette auguſte Aſſemblee, (en conſe. 
quence de Fordre que j en ai reũ,) 
de tous les Eminens & ſignalez ſer- 
vices que vous avez rendus a votre 
Reine & A votre Patrie durant le 
tems que vous avez Commande en 
Eſpagne. | | 
Reponſe du Comte de Petersborough. 

Milords, je vous rends mes tres+ 
humbles actions de graces, avec un 
cœur plein de reconnoiſſance & 
d'un profond reſpect pour Fhonneur 
extraordinaire que je viens de rece- 
voir de votre part. Il n'y a point de 
ſervices qui puiſſent meriter une re- 
compenſe de cette nature : Elle eſt 
plus que ſuffiſante pour me dedom- 
mager de toutes les duretex paſſees , 
& il n'y a rien qui puiſſe en aug- 
menter le prix. Je ne me ſens point 
du tout conpable d'avoir manque 
de zele pour le ſervice du public: 
mais votre appobation de ce que 
Jai pi faire pour ſervir ma Reine 
& ma Patrie, me remplit d un nou- 
deau feu, & m'engagera à employer 
tous mes efforts à Favenir , pour ne 
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me rendre pas indigne de la fa- 
veur peu meritce que j ai regũ au- 
jourd hui de cette auguſte Aſſem- 
blee , &c. * 

Ce remerciement cauſa beaucoup 
d'alteration dans Feſprit des amis de 
Monſieur Marlborough, qui ne ſont 
pas encore revenus de la crainte 

qu''ils ont, que le Comte de Pe- 
tersborough ne lui ſuccede dans le 
Commandement aux Pais- Bas: Je 
{cai qu'il fut delibere de le propo- 
ſer dans le Conſeil: mais comme la 
Reine avoir deja deſtine ce Comte 
pour aller aux Cours de Vienne & - 
de Turin, afin d'y regler les meſures 
qu'il convenoit de prendre pour les 
operations de la Campagne de 
1711. tant en Eſpagne qu' en Dau- 
phine;de meme que pour accelerer 
I'accommodement des Mecontens 
de Hongrie , ces raiſons empeche- 
rent que la propoſition ne = pas 
faite, | 
Dans ce tems-la on vit paroitre à 
Londres une Satire contre le Duc 
de Marlborough , qui ap pour 
y 


iD 
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Titre: Lettre adreſſee au Maire de 
Saint Albans ,- contenant les raiſons 
pourquoi les deux Chambres du Par- 

lement n auoient pas remercie un 


certain grand General, &c. VAu- 


teur y rapportoit, „ que ſi le Com- 
„te de Petersborough etoit con- 
„ tent d'un ſimple remerciement, 
ale Duc de Marlborough devoir 
„ Perre bien d'avantage, puiſque 
ceux qu'on lui avoir fait les an- 
2, neces precedentes, avoient été 
2» accompagnezde groſſes penſions, 
„ de donnations du Domaine de la 


„ Couronne , de repas publics, de 


>» recompenſes conſiderables envers 
>» toute ſa Famille, ſans parler du 
„ revenant bon, que le Baton a- 
, Voir produit dans les coffres de 
55 la Ducheſſe. 
Le Duc quelques tems aprés, 
eut Phonneur d*entrerenir la Reine 
ſur les diſgraces de ſa Famille; Sa 
Majeſte par un effet de ſa bonte na- 
turelle, „'aſſura qu'elle Etoit tres- 
» ſenſible aux chagrins qu'il rece- 
+» Voit dans cette occaſion: qu'elle 
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n'avoĩt pas licu de fe plaindre de ce 

lui perſonnellement: que ſes ſer << 
vices ne ſeroĩent jamais oublicz : cc 
que ſa ſeule conſideration Payoit «c 
obligce de paſſer ſous ſilence une 
infinite de mecontentemens : que 
Phumenr hautaine & audacieuſe << 
de ſon Epouſe lui avoir donnez: <* 
que les impertinences de Sunder. << 
land, & les malverſations de Go- 
dolfin, etant connuës & mani. 
feſtees à tout ſon Royaume, elle << 
n*avoit pas pù ſe diſpenſer de les «« 
eloigner de leurs Emplois, dont << 
ils s'acquittoient avec ſi peu de 
zele, de fidelite & d'exactitude, << 
que de les y maintenir plus long. << 
tems, & auroit ètè expoſer le Ro- 
yaume a un ſoulevement gene- 
ral: que mettant a part l'ingrati- 
tude de la Ducheſſe de Marlbo- 
rough, elle S toit renduẽ ſi odicu- - 
ſe à route la Cour, que perſonne 
ne pouvoit plus vivre avec elle, 
que lẽloĩgnement de fa perſonne << 
ne prejudicicroit en rien au meri- 
te de ſon Epoux, tant qu'il cone © 
| X itj 
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_ >, tinuereit de donner à VEtat des 
„ marques de ſon attachement & 


„ de ſa fidelite ; Enfin Sa Majeſte | 
ajofita , qu'elle continueroit de laif. | 
ſer an Duc le Commandement de | 
ſon' Armee de Flandres , perſuadee | 
qu'il continueroit de la ſervir avec 
le meme zele & le meme attache- 
ment; lui faiſant eſperer, que ſi le | 
tems effagoir de Videe du public la 
mauvaile conduite de ceux qui lui | 
appartiennent, Sa Majeſté les hon- 
noreroĩt, à fa ſeule conſideration, 


du retour de fes bonnes graces. 


Monſieur de Marlborough, apres 


avoir demande pardon à la Reine 
des fautes de ſa Famille, il remer- 
cia Sa Majeſtè des nouvelles graces 
dont elle venoit de lui donner de 
ſi fortes aſſurances: Pour lui en 
marquer {a reconnoiſſance, des le 
lendemain , qui toit le 19. Janvier 
1711. le Duc apporta à Sa Majeſté 
la Clef d'Or que la Ducheſſe por- 
toĩt, en qualitè de premiere Dame 
d'honneur de la Reine, & lui re» 


figna toutes ſes Charges. Sa Ma- 


7 
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| jeſte donna la Clef par interim à 
la Duchefle de Sommerſet. 


© F Comme la Reine recevoit lettre 
i. ſur lettre de la part des Etats Ge- 
e neranx, pour la preſſer de renvoyer 
e le Duc de Marlborough aux Pais- 
c Bas, Sa Majeſte de Tavis de ſon 
—Conſeil, fit expedier une nouvelle 
le Patente à ce General, un peu dif- 
la © ferente de celles qu'il avoit eu les 
i gannces precedentes : Car au lieu du 
* titre de Generaliſſime de toutes les 
5 forces d' Angleterre, la nouvelle 


Commiſſion lui donne ſimplement 
es la qualité de General des Troupes 
* Angloiſes aux Pais-Bas , I Pinſtar 


r- de celles qu'on a expedices au Com- 
s te de Portmore en Portugal, & du 
de Duc d' Argille en Catalogne. 
n Le 4. du Mois de Mars, Mon- 
le ſieur de Marlborough arriva à la 
er Haye ; il rendit aux Etats Gene- 
te raux la Lettre de la Reine, du 21. 
r- 


Fevrier 1711. dont il cEtoir porteur, 
en voici la teneur. 3 

Huus & Puiſſans Seigneurs, nos 
bons Amis , Allie & Confederez, 
| X uh | 


1 


248 Hiſtoire ſecyette 
Nous avons vn par votre derniere 
lettre du . de ee mois, les raiſons qui 


vous ont Porte, à Nous prier avec 


rant d'inſtance, de renvoyer au plũ- 


tor le Duc de Marlborough. "Nous | 


convenons avec Vous de Ia neceſſits 
qu'il y a de prendre toutes les pre- 


cautions poſſibles , contre les deſſeins 


dle nos ennemis : Et comme nous auvons 


lieu detre ſatisfaite de la capacite & 


des ſervices de Milord Marlborough, | 


nous ſommes bien aiſe de voir que vos 


 ſentimens ſur ſon ſujet ſe rencontrent 


parfaitement avec les yotres. Confor- 


meEment à vos ſouhaits, Nous lui 


avons d abord ordonne de ſe preparer 
a retourner en Hollande ; il ne man- 
quera pas de ſe rendre aupres de Vous 
dans le tems que vous ave marque, 
pour 7 .concerter les meſures neceſſai- 


res, & pour les mettre en execu- 


tion avec ſa prudence & ſa vigueur 


accoutumee: Nous prions Dien, Hauts 
- Puiſſans Seigneurs , qu il vous gar- 

Quoĩ que Monſieur de Marlbo- 
rough ſe yoye de nouveau à la tète 


74 
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de notre Armee , que le retour de 
Monſieur le Prince Eugene en Al- 
lemagne lui ait laifſe ſeul la gloire 
du Commandement en chef, on ne 
vattent pas ici qu'il faſſe une Cam- 
pagne auſſi glorieuſe que les prece- 
dentes: Je n'entrerai dans aucune 
explication des raiſons qu'on alle- 
one [a deſſus, qui ne tendent qu'3 
preparer les eſprirs au changement 
qu'on prerend qu'il y aura dans le 
Commandement en 1712. Je ne 
me ſuis propoſe de decrire ici , que 
les diſgraces & les ſujets de morti- 
fication qui ont accompagne de 
bien pres la gloire de ce General, 
& la haute fortune de ſa Famille. 
Pendant la ſceance du dernier 
Parlement, la Chambre des Com- 
munes a fait des recherches tres- 
exactes des malverſations commi- 
ſes ſous le precedent Miniſtere: 
Cette Chambre preſenta à la Reine, 
le 17. Juin 1711, un long deduit de 
ces prevarications : Quoi que la 
Ducheſſe de Marlborough, le Lord 
Godolfin, le Comte de Sunderland 
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| & les autres perſonnes de ces deux 
Familles , qui ont eu part au ma- 
niement des affaires publiques, n'y 
ſoient pas dénommez par leurs 
noms, la Chambre ne laiſſa pas de 
les faire connoitre par des portraits 
fort reſſemblans; en voici quelques 
traits. | 3 
„ Vötre peuple auroit pu ſouffrir | 
„ avec plus de patience , le grand | 
2» tort que lui faiſoient les fraudes & 
5, les voleries de tels mechans Mi- 
„ niſtres, i ces memes perſonnes | 
„ N'avoicnt. oſè traiter Varre per- 
„ ſonne ſacree avec dé ſobè iſſance 
„ & avec mepris ; mais comme les 
„ interèts de Votre Majeſte & ceux 
,» de votre peuple ſont inſeparables, 
„ les injuſtices que ces perſonnes 
43 avoient fait au public, leur ont 
»» attire la diſgrace de Votre Ma- 
„ jeſts , ce qui les a juſtement ex- 
„ poſez 2 Vindignation de votre 
„ peuple, &c. | 2 
Voila un echantillon, d'un beau- 
coup plus long eloge , que le Corps 
reſpectable de ! Etat, a fait de la Fa- 
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mille d'un General, qui etoiralors 3 
la tere de PArmee de la Nation, 
ce qui prouve qu'il faut que les eri- 
mes de ceux qui ont cte diſgraciez, 
ſoĩent bien ènormes, & qu en me- 
me tems on redoute peu le credit 
que le Duc S eſt aequis ſur Veſprit 
des Troupes qu'il commande, puiſ- 
qu'on mènage ſi peu les gens qui 
lui couchent de fi pres, & qu'on a 
ſi fort mepriſe les recommanda- 
tions des Puiſſances Etrangeres, qui 
avoient-» pour ainſi dire, pris ſous 
leur protection & recommanda- 
tion, le Grand Treſorier d'Angle- 
terre, beaucoup plus attachè à leurs 
interèts qu'a ceux de ſa propre Pa- 
trie. 1 

Ces mortifications ne ſont pas les 
ſeules que l'on a donne à Monſieur 
de Marlborough & à ſa Famille, 
depuis que ce General a repaſle en 
Hollande: La mort du Comte de 
Rocheſter, Oncle de la Reine, 
ayant laifle vacante la Charge de 
Preſident du Conſeil Prive, Sa Ma- 
Rela donna au mois de Juin 1711. 
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au Duc de Buckingham, ennemi 
irreconciliable des Familles diſgra- 
.cices, par un effet du juſte reſſenti- 


ment, que ce Duc conſerve des 
mauvais offices que la Ducheſſe de 
Marlborough lui a rendus, tout le 
tems que par ſon credit, elle a été 


la diſpenſatrice des graces & faveurs 


de la Cour: En mème tems la Reine 


nomma la Ducheſſe dę Buckingham 
pour ſa premiere Dame d' Honneur, 
dont la Ducheſſe de Sommerſet avoit 
fait la fonction depuis le mois de 


Janvier, que Madame de Marlbo- 


rough en fut depoitillee. 

Deux autres Charges de Dames 
d Honneur de la Reine Ecoient en- 
core poſledees par deux filles de 
Monſieur de Marlborough; pour 
purger le Palais de toutes les per- 
ſonnes qui appartenoient au Duc & 


à la Ducheſſe de Marlborough, ces 


deux Dames d'Honneurs , ( qui 
etoient la Comteſſe de Sunderland 
& Mylady Reyalton Belle fille du 
Lord Godolfin,) furent congedices 
au mois de Juin, leur Employ fut 

| donne 


Ducheſſe de Schrevvburyv. 
Dans le meme tems, la Reine ele- 
va à la dignite de Pair du Royau- 
me Monſieur le Chevaliet Harley, 
en lui donnant le titre de Comte 
d' Oxford & de Comte de Morti- 
mer, ces deux titres furent unis en 
ſa perſonne, parce que le premier 
eſt contefte, Cette grace fut ſuivie 
quelques jours apres d'une autre 
qui donna preſque le coup mortel 
au Lord Godolfin & à la Ducheſſe 


de Marlborough: C'eſt que Sa Ma- 


jeſte ele va le nouveau Comte dOx- 


ford à la Charge de Grand Treſo-: 
rier de la Grande Bretagne, qui vor 


ere regie par Commiſſaires depuis 
que Monſieut Godolfin en avoit te 
depoiiille: La Ducheſſe qui impute 
toutes les diſgraces de {a Famille à 
ce nouveau Pair, fut ſi acgablèe de 
douleur , lorſqu'elle apprit que ſon 
ennemi ẽtoit fait Grand Treſorier, 


qa'elle tomba en foibleſſe, & Von 


eut beaucoup de peine à la faite re- 


venir de {on èvanoüifſement. 
3 
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donné a Madame Harley & à la 
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DE LIMPRIMEUR 
IJ Ors que f achevois im- 
preſſion de UHiſtoire ſe- 
' crette de Madame la Du- 
cheſſe de Marlborough il 
meſt tombe entre les mains la | 
copie d une Lettre ecrite par 
une perſonne qui ſemble etre 
fort dans ſes interets ; on Pat- 
 tribue à un de ſes Genares. 
Cette Lettre fera la cloture de 
mon edition, laiſſant la liberte 
b w e e 6s Je 
gement qu il leur plaira. 
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TRADUCTION DUNE 
L.ettre ecrite a Madame la 
Ducheſſe de Marlborough , 
le & Octobre 1711 


Mapa u 3 


Tous mes ſoins & ceux des Mi- 
lords... chargez de vos inſtruc- 
tions, & dont les inrerers avoient 
tant de rapport aux notres., mont 
ſervi qu'a avancer notre perte com- 
mune. Je ſuis le plus malheureux 8& 
le plus à plaindre de la Famille, puiſ- 
que vous ſcavez, Madame, qu'il n'a 
tenu qu'à moi de conſerver mes 
Emplois, & mème de parvenit a de 
plus grands, fi j avois tant ſoĩt peu 
voulu m'ecarter desinterers des per- 
ſonnes qui ſont ſi cheres à mon E- 
pouſeʒ vous n'aprouvãtes pas le plan 
que je vous envoyai il y a quelque 
tems; vous me marquares ſeule- 

2 


ment, ,, que Milord Duc s'Etoit ac-¶ & 
»» quls un merite & une reputation ¶ tre 
„ dans “Europe, dont il n'eroit re- ¶ bi 
„ devable qu'a Dieu; que rien ne | 
„ ſeroir capable de le derruire, puil- W C. 
s que la grande Alliance ne-pouvoit ¶ au 
» ſe paſſer d'un homme, dont elle MW ſi 
„ connoiſſoit la valeur, & dont elle tic 
»» venoit de faire une nouvelle ex. ch 
5 perience dans ce qui s toit pal- ¶ du 
„ ſé I la vie de Bouchain. Vous vi. 
„ ajoùtiez, Madame, qu'il conve- WW lu 
„ noit à ſa gloire & à la võtre, de av 
„ rendre norre fortune abſolument Wl la 
»» dependanre de la reputation de ce be 
grand General, qui ſgauroit nous © ( 
3» proteger & nous faire rendre jul- I G. 
„ tice, en abaiſſant quelque jour le ¶ tri 
»» parti qui vous toit oppoſe ; que 
2» vous aviez en main des moyens, 
„ (dont vous ne pouviez pas vous 
„ expliquer,) qui renverlerojent 
„ bien-ror toutes les conſpirations 
„ faites contre votre autorire., & 
„ que nous verrions. remper aupres 
„ de vous ceux dont une forte va- 
„ nitè rendoient trop orgueilleux, WW fo. 
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& qu ane — — avoit ce 


trop » tor Eleve pour pouvoir ſe .. 


bien connoitre eux-memes, . 

Si vous aviez été pour lors à la 
Cour; je crois, Madame, que vous 
auriez change de ſentiment, ſur tout 
fi vous aviez denne quelque atten- 
tion aux diſcours envenimez que 
chacun tenoit ſur võtre compte, & 
du peu de cas qu'on faiſoit des ſer- 
vices de Milord Duc; Bien loin. de 
lui ſgavoir quelque gre de ce qu'il 
avoir ſi ſouvent expoſe ſa vie pour 
la gloire de la Nation, & pour la li- 
berté de Europe „on lui impute 
(de meme qu a vous, & à Milord 
G. .) d'avoir cre les principaux inſ- 
trumens de la Guerre, qui a comme 
épuiſè la Grande Bretagne: On vous 
a accuſe en particulier , d'avoir ſi 
fort broüillé les principales Fa- 
milles de Etat, qu'on ne voyoit 
par tout que diſſentions, haines © 
& partialitez: Que vous avez par ec 
vötre credit & par vos intrigues, © 4. 
renverſ6 & andantiroutes les Loix © 
fondamentales de VErat , ſous le 4. 
| 1 Viij; 
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5 faux principe d' aſſurer la ſucceſs 
», ſion de la Couronne dans la li- 
>, gne proteſtante: Que vorre vie 
5 Etoir d*exciter une Guerre civile 

„ dans l'Etat, qui ne pourroit man- 

>, quer de ſeconder vos intentions, 
„, ſi Fon avoit laifſe à vorre diſpoſi- 
>, tion les Finances , la Marine & 

2, les forces. de Terre: Quiapres avoir 
„ affoibli le parti oppoſe à vos deſ- 
„ ſeins, vous préètendiez d'anéan- 

„ tir toute Pautorite Royale, & 

„changer le Gouvernement Mo- 
„ narchique en Republique ſur le 
;> pied de celle de Veniſe, dont Mi- 
„ lord Duc ſeroit le Chef, ſous le 
„ nom de Grand Duc Blitanniquè 3: 

„Que S. A. & Vous, aviez pris des 
„ meſures convenables avec feu 
„ Empereur & les Etats Generaux; 
,» ans pourtant leur faire connoicre- 
votre ambition, ne faiſanr-eclarer; 
„ dans toutes vos negociations ſe- 

„ erettes, qu'un parfait devoũement 
„ pour les inrerets. de la Maifon r 
„d' Autriche, & pour l'agrandiſſe - nos 
„ment de la Republique d Hollan. I Ir 
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de parce que vous Eticz bien per- 


MH foadee, diſoit-on, que ces deux 
8 Buiarices pour reconnoĩtre tant cc 
a de zele & de ſi grands ſerv ĩces, ne 
8 pouvoient & ne devoient pas 
„moins faire, que de placer Milord *<* 


Duc ala tete de cette Republique ©© 
- naiſſante, & d'aſſurer la ſucceſſion << 
rde la Couronne Ducale a ceux 
qui auroſent | Phonneur d'erre al- 
- MW licz dans vorre Famille. 
„le vous affure, Madame, que 
quelques flarcufes que fuſſent pour 
le- nous de Pareilles eſperances je crus- 
i-. d'abord qu'il n'y avoir rien de reel 
le. dans tous ces diſcours: mais refle- 
> chiſſant à ce que vous me fites Phon-. 
nenr: de m*Ecrire le 27, Aoũt, tou- 
chant une affaire, diſiez · vous, de & 
la dernieretimportance, dont vous «6: 
ne pouviez pas encore vous ex- <6. 
pliquer., qui &clareroit-en tems & 4 
lieu, & devoiĩt nous. dedommager c 
emplement: des chagrins qu on er 
nous donnoit, puiſqu elle reduiroit 6e. 
nos enne mis à vous faire la Cour. 
I vous avoue}, Madame, que cette: 
YL ü, 


gant 


* 
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Lettre miſtetieuſe , ne laiſſa pas de 


flater en quelque ſorte, mes ee. 


ces dans ce tems. IA. 

Mais, Madame, G c*Etoir I vos 
deſſeins, ils ont etè malheureuſe- 
ment deècouverts, & le ſucces m' en 
paroit bien recale; car je vous aver- 
tis que ceux qui ſont. aujourdhui 
dans le Miniſtere, ont pris des me- 
fares pour faire la Paix avec la Fran- 
te: on aſſure meme que l'on a deja 
convenu des principales conditions. 
Jui appris, Madame, que c'eſt le 
* Comte de Jerſey qui à com- 
mencè cette negociation: : mais qui 
ma pas eu le plaiſir d'en voir la fin, 
par la mort ſubite qui a terminc ſes 
jours; on prerend qu'il a tè pouſſe 
x finir la Guerte, moins par des ſen- 
timens de compaſſion. envers ceux 


de ſes parriotes-, auſquels elle pou» 


voit n'erre pas avantageuſe, que 
pour ſe vanger de Milord Duc & 
de vous, des mauvais offices qu'on 
Ini weckt 
furt diſſ lis & dont on vous fait 
la cauſe On dit ſoutimain: que ce 


pres de la Reine lors qu'il 


le la Reine Zarch. 261 
Comte a été empoiſonné, on en 
parle meme d'une maniere a faire 


|foubgonner que c'eſt par vos ordres, 


Madame, ou de quelqu'un de la Fa- 
mille. I ſemble que l' Enfer ſoit de. 
chaine contre nous: on vous croit | 
capable des actions les plus noires & 
les plus condamnables : nous deve- 
nons , pour ainſi dire, Poprobre du 
Genre humain , ſans pouvoir nous 
convaincre d' autre choſe, ſi ce n'eſt 
que nous vous a ppartenons. Quand 
eſt · ce: que les chagrins dont la Fa- 
mille eſt accablee prendrout fin ⁊ 
Pour moi, je commence à craindre 


1 &y ſuccomber, puiſque je vois que 


la Paix s aproche; car ce qui ſoũte- 
noir mes eſperances & les votres, 
Madame, c'eroit le beſoin que le 
Royaume & toute Europe avoir 


| des ſervices de Milord Duc, qui dans 


cette Guerre, s eſt acquis plus d*hon= 
neur & plus de reputation, que tous 
les Heros des ſiecles paſſez. La Guer : 


ire ne pouvoit point fe contipuer ſans 
lui. C'eſt le ſeul de nos Generaux 
-e | pour qui la victoire n'a point fait 
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paroitre d*inconſtance, ; lors qu'elle 


a paru vouloit Pabandonner, ce tia 


Etè que pour le couronner d'une plus 


grande gloire: mais enfin tout eſt 
ſujet à la vicifſitude, lors que la tem. 
pere eſt trop irritce , les meilleurs 
Notonniers ng font pas difficulié 
de plier leurs voiles. 8 

Comme les Hollandois ont refu- 
fe de conſentir à une nouvelle ex- 
pedition après la priſe de Bouchain, 
il paroit que par cette glorieuſe con- 
quere Milord Duc aura termine a 
campagne. Fe ne doute pas qu'avant 
fon retour il ne paſſe à la Haye , & 
qu'il ne faſſe connoitre aux Etats 
Generaux, Finterer qu'ils ont de ne 
pas donner les mains à la concluſion 
de la Paix, juſques à ce qu'on ait 
chaſle les Francois & les Eſpagnols 


de Amerique. Cet objet dbit les fla- 


ter plus que tout autre avantagezs ils 
demeurent fermes là- deſſus, ; eſpere 


que Milord Due reftera à la tete de 
Armẽe, & peut · ètre que par quel - 


que heureuſe rèvolution, nous ver- 


ons, Madame, changer la face des 
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ee Le 


affaires en ce Royaume, qui tourne» 
ront à votre ſatisfaction, & à Favan- 
tage de votre Famille. Quoi qui 
arrive, je chercherai toũjours a vous {| 
prouver, dans l'adverſitè comme 
dans la proſpcrite , que per ſonne 
weſt plus veritablement que moi, 
 MapaMe, Vötre, &c. 
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Apoſtille à la pricedente Lettre. 


P. S. Foubliois' de vous dire z 
Madame, que le jour de PAſſemblee 
du Parlement eſt fixe au Mardi 2x 
Novembre prochain ; outre ceux 
qui vous ſont devouez dans la 
Chambre Haute, par Vinterer de 
la Famille , par reconnoiflance ou 
par inclination,nous racherons d' en- 
gager pluſieurs Seigneurs dans n6- 
tre parti : nous aurons auſſi dans la 
Chambre des Communes , beau- 
coup d*amis ; 11 ſeroit 2 ſoubairer T4 
que nous en puiſſions augmenter le . Fi 
nombre, afin que le hon parti piir 4 
reprendre le deſſus ſur les Sacheve- 


> 


N 


y Hes e Je vous 1 
3 © En conjure , a Milord Duc, de re- 
E  -- paſſer la mer auſſi-rer que ſes af- 
Ws F en Hollande le permettront g 
Je voudrois qu'il far ici avant l' Al- 
ſemblse du Parlement, afin que 
nous puiſſionsagir tous de concert. 
S8, preſence Cott Han grand poids, 
Is ” quand ce ne ſeroit que pour. faire 
3 agir les Officiers de l' Armee, dont 
il connoit le zele & la diſcretion 
pour ranger dans notre parti ceux 
de leus parens qui ſont Deputez à 
Is Chambre Baſſe: Milord G. . eſt 
de mon ſentiment, & nous ſom- 
mes bien perſuadez que vous ne le 


deſaprouverez . 


* C'eſt ainſi que I Autenr de Ia Lettre de- 


ne les Toris 40 paroiſſent bases a Pre. 
curer U Paix 4 A Tony. Tarrie. 
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